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LA SITUATION 
INTERNATIONALE

Une science m oderne  
u ti le  e t  nécessaire

nem ent au x  b asses couches du Saint-Laurent. D 'autant p lus que 
1 océanograph ie  de ce fleuve change continuellem ent, nous forçant 
ainsi à  suivre les m igrations p a r des études appropriées. Comme
ailleurs, les différentes familles de poissons qui habiten t ses eaux Au prône des m esses, dim an- 
em igrent d 'un  endroit à  un autre de sorte que ceux qui, voilà cin- che. M. l'ab b é  Charles-Eugène Ra­
quan te  ans, aura ien t connu à  fond la carte du Saint-Laurent quan t rent, curé de la  ca thédra le , qui 

I n« rn n « n „ r« i»  j .  . , . . °  s °  population  ne s y reconnaîtraien t plus aujourd 'huL  Telle espè- vient do term iner la  visite parols-, , Les reSSOUrCeS ig n o ré e s  UBS p ro fo n d eu rs  de no tre  fleuve c e ,^ e. , f olsson qu* Pu ^ u â ^  naguère en  tel endroit du  fleuve a  émi- siale, a  donné les statistiques sul-
Trois m ois ont p assé  depuis que les troupes hitlériennes ont gre a illeurs et, p ar contre, telle au tre  espèce y  est revenue qui en vantes :

envah i la  Russie pour élim iner la m enace que constituait la  puis- | ------------- était partie  depuis longtem ps. Autrefois, le m aq u ereau  abondait le La population de la  ville du
san té  arm ée Rouge sur la  frontière orientale de l'A llem agne. Au cours de l'été, nous avons eu le plaisir de visiter à  C ran- lo" g de la Côle Nord du Saint-Laurent. Il d isparu t à  peu  près to- Rimouski est de 5.357 âm es e, ro-

D epuis le p rem ier jour de l'invasion, l 'av an ce  allem ande a  \ do-Rivière. en G aspésie . la  Station Biologique du Saint-Laurent éta- j u m e n t ;  puis il revint. Il en fut de m êm e du flétan. Au fond de partie dan s 972 fàmllles. Il y a
ete m arquee p a r u n e  suite continuelle de succès m ilitaires, m ais la blie d 'abord  à  Trois-Pistoles en 1931. puis transportée à  G rande Ri-1 ab lm e des eaux laurentiannes, on joue à  « M adam e dem ande sa  4.524 com m uniants et 833 non-
victoire finale n 'a  p a s  encore été atteinte. vière en  1939, et dont les états de service, durant ses dix an n ées tollctle " el les résultats du jeu déroutent constam m ent les pêcheurs, com m uniants. D ans la  paro isse

De l'A rctique à  la M er Noire, sur un front de 2.000 milles, la d 'existence, sont des plus méritoires. Alors que les pêcheries m a- ! Qul d entre ces derniers eût dit. voilà disons vingt-cinq ans. de Rimouski. on com pte 45 fam il­
ia le  continue toujours, terrible, sang lan te , dévastatrice. Comme xitimes prennent tan t d 'im portance, on peut concevoir l'utilité d 'un  qu on Pourrait pech-sr le hareng  sur le littoral sud. à  quelques milles les. 229 com m uniants et 71 non- 
p en d an t les sem ain es précédentes, les coups se portent dan s trois^ laborato ire comme celui de l'Université Laval à  Grande-Rivière. 1 e n ,b as  de Q uebec ? Et pourtant, tel fut le cas. V ers 1835 on a  p ê - ; com m uniants, donc une popula- 
secteurs principaux  : le front nord, le front central et l'U kraine. Sur Les sp lendeurs d 'u n e  végétation aux formes et couleurs va- che ce Poisson d an s les p a rag es  du C ap  Saint-Ignace. Il faudrait tion de 300 âm es,
le front nord, la  ville de Leningrad — g ran d  chantier m aritim e et riéeB à  l'infini, les m ultiples et é tran aes  organism es, des plus sim- rem onter assez haut d an s  l'histoire pour app rendre  que ce clupéidé | En 1940. la  population de la  
deuxièm e ville industrielle de la Russie — est en g ran d  danger. De- j pleg aux  plug com pliqués, la  féérie de spectacles grandioses " tels ! u de ia  pu  rem onter jusque là. Pendan t ce tem ps, on prenait de la I ville et de la  paro isse  se chiffrait
puis 15 jours, l'artillerie lourde et des avions-plongeurs a llem ands que voeil hum ain  n 'en  pourra  jam ais contem pler sur terre, voilà ce &ardine en abondance  du côté nord, vis-à-vis C harlevoix. A quoi ! à  7.000. Depuis. 38 fam illes sont
la détruisent p eu  à  peu  et sèm ent la  mort d an s  les ran g s de sa  gar- que chercherait à  nous faire com prendre un professeur de biologie i attribuer la  m igration de tels poissons d an s ces p a ra g e s  ? Aux mar- ■ p assées  à  la  paro isse  de Ste-Odl- 
nison et de sa  population  que la  fam ine m enace . Voici m ain tenan t m arine qui s 'av ise ra it de décrire les m ultiples expériences faites jus-1 souins- pargjt-il. sur le dos desquels retom be égalem ent l'appau - j le-sur-Rimouski. et en  outre la  pa- 
que la  flotte russe  de la Baltique a  dû sortir de K ronsdadt et que des q u <£ présent dan s les ab îm es océaniques. vrissem ent de l'un des hab ita ts  sécu la ires de la  m orue : les eaux  de roisse de St-Robert Bellarmln a
troupes a llem an d es ont pris les îles O esel et M ouhou. bastions de ] M ais san s qu 'on  ait à  descendre au  tréfonds des mi-rs iéné- la cô,e nord  du Saint-Laurent. C 'est une explication qui en vaut été fondée. O n constate qu 'il y a
la  defense de Leningrad p a r la mer. j breuses, les fleuves peuvent aussi révéler des m erveilles sans nom- une a u r̂e dans la carence où notre ignorance océanograph ique nous ou néanm oins une augm onta-

Au front central, devan t Moscou, 1 ennem i sem ble avoir arrêté j bre Du regt<9# i 'e s tuaire de  notre Saint-Laurent n'est-il pas une vaste  tiei?1 ^u an t aux au tres causes qui expliqueraient encore m ieux ces tion de 250 ornes, 
le m ouvem ent de contre-offensive des troupes soviétiques autour de , m er ? j?t gon m ystérieux, que les sciences biologiques ne lui phénom ènes. Il est bien vrai, en effet, que les poissons relativem ent
Sm olensk, m ais il reste sur la  défensive. i ont p a s  permis, ju sq u 'à  présent, de nous révéler ne devrait-il p as  P®hts ne vivent p as  dan s le voisinage des cé tacés ; harengs, sardl-

On reconnaît que la  plus g rande m enace  pour la Russie c 'est noug le rendre plus cher ? C ar nous n 'av o n s pas encore, pourrions- n e s ' m orues fuient dev an t ces « m onstres ». Et d an s  sa  fuite, la
la  nouvelle blitzkrieg a llem ande en  U kraine. En effet, comme nous noug dije# senti tressaillir la  g ran d e  âm e de notre fleuve, et nous ne m orue serait descendue du côté de Q uébec qu 'il n 'y  eût rien do sur-
1 avions signale , la  sem aine derniere, une très vaste  offensive aile- , nous som m es p as  encore penchés sur son som bre miroir pour es- prenant... M ais ce qu il y a  eu de réellem ent su rp renan t, ce fut la 
m ande a  été déclenchée  d an s  ce secteur. En exécutant un double j say e r de l'entrevoir. p résence, il y a  p eu  d 'années, vers 1930, de nom breuses bale ines
m ouvem ent d 'a ttaq u e  ap p u y é  sur Berdichev, Gom el et M ogilev, à  j Maig leg Reu’veg ont-ils une âm e ? C!UX environs des bouches du S ag u en ay . En effet, vers ce tem ps-là,
l'ouest, et sur K rem enchug, au  sud, les troupes a llem an d es ont at- L'Antiquité qui les peup la it de n a ïad es  eut san s doute répon- ° n . a vu évoluer en large nom bre de ces cé tacés qui lançaien t dans
taqué, en enfilade et de iront à  la fois, les troupes soviétiques re- du  . non . Et leg siècles m odernes qui dénient avec D escartes tou- *a *r °*1 ^ u te  liberté leurs pu issan ts jets d eau , sa lu an t ainsi san s O ttaw a. Le colonel l'hon. J.-L.
tranchées derrière le Dnieper. De Bryansk a  Kiev, 1 a ttaque  aile- te sen sibilité aux an im aux  a u  point d 'en  faire des m achines répon- doute le berceau  de leurs ancêtres du  tem ps des B asques. Ralston m inistre de la Défense
m an d e  a  été terrible. Kiev, cap itale de 1 U kraine, prise presque p a r  drcdent au ss i ; non. A ujourd'hui, l'am our de la N ature et le Roman- e ^  esl POUI" connaître  en particulier les cau ses  de ces migra- nationale, annonce  au jou rd 'hu i
surprise, est tom bée san s beaucoup  de resistance. tisme nous font juger différemment. Nous croyons que les objets bons de gros et de petits poissons, de ces a llées et venues d an s les t Q l'uniform e de service du

Par un  au tre  m ouvem ent d offensive de m oindre envergure inan im és peuvent avoir une  âm e et, à  plus forte raison, ces êtres b asses  couches des fleuves et des m ers, de ces disparitions so u d a i- , ç orpg auxiliaire féminin de VAr­
m ais de très g ran d e  im portance stratégique, exécuté au tour de fluides, vivants, p assio n n és que sont une rivière, un fleuve, un océ- lies d especes et de fam illes, que deviennent_ utiles les études o céan o -. m ^e can ad ien n e  a  été officielle- 
Kherson, les A llem ands et leurs alliés ont cap turé  Perekop, sur l'isth- : an . Nous préférons traduire  p a r  un contre-sens le « sunt lacrym ae g raph iques. Et il n y  a  aucun  doute que  si m êm e elles étaient por- m enj approuvé, 
m e du m êm e n o m .jso la n t ainsi la Crim ée du reste du pays. Sé- rerum  >» du poète latin et prêter une âm e à  ce qui ne sem blait n 'en  *^es seulem ent de ce côté elles rendra ien t d im m enses services aux T ypiquem ent canad ien , col unl- 
bastopol, b ase  principale de la  Hotte russe de la M er Noire, est a insi ’ point avoir. Au vrai, c 'est p arce  que nous saisissons mieux san s  pécheurs et seraient de nature a  considérab lem ent augm enter les jorme egj ja || en b a ra th e a  kaki et 
privé de ravitaillem ent p a r  terre. De nouveaux  gains a llem ands ! doute que les purs C artésiens les subtiles harm onies qui se dégagen t revenus de nos pecheries. G râce a  ces études biologiques fluviales, j com porf0 p lusieurs innovations 
on Crimée et au tour de la  Mer Azov seront très g raves pour les So- ! de la  N ature et qui créent entre elle et nous un lien. Plus que jam ais il n y a aucun  doute que on découvrirait vite, p a r exem ple, les moy- . ju - donnent un cachet de dis-
viets, car ils ferm eront la  porte p ar laquelle  leur parvient le ravitail- pour nous, selon une  paro le  célèbre, un  p ay sag e  est un état d 'âm e. I fins d em pecher le m arsouin  de s a ttaq u er à  la  m orue, com m ent il Onction et une belle  ap p aren ce ,
lem ent am éricain  et britannique via l'Iran  et le Golfe Persique. | Notre Saint-Laurent, vif, ardent, im pétueux, troublé et m agni- j serait possible de fournir aux pécheurs les m oyens de suivre les i A j n g ^  j Q g  volontaires du C. A. F .

Kharkov, Rostov et la  riche région du b assin  du Donetz sont | fique. a  son âm e. Il est trop b eau  pour qu'il n 'en  ait pas. Et ce bancs de m orues et da harengs, enfin com m ent on pourrait, g râce à  , A ç  porteront un uniforme qui,
m ain tenant les objectifs im m édiats de l'offensive a llem ande en 1 n 'est p a s  seulem ent p a r s a  pu issance  et l'extrême variété des pay- elles, ces etudes, découvrir d ans les tréfonds du fleuve ce quo 1 o- de jQ t - ,0 QUX piedg< se ra  à  la
U kraine. Rostov est le term inus d 'un  des pipelines de Bakou. Les j sag es  à  travers lesquels se développe son « m ajestueux cours >• tude du genic forestier nous a  fait trouver d a n s  1 exploitation ra-j joig £i£q a n , et pratique,
stra tèges considèrent que c 'est une position idéale  pour lancer une  j que le Saint-Laurent est le p lus b eau  des fleuves d 'A m érique. C 'est tionnelle et le reboisem ent des forets. I Qet uniform* a  été dessiné p a r
offensive contre S talingrad  et A strakhan, ou vers le sud. en direction ! aussi p ar la  m ultitude des souvenirs historiques et hum ains qui s'é- Ce sont la les ra isons qui ont pousse I Université Laval un couturier c an ad ien  d 'a p rè s
du C aucase. ! chelonnent le long de ses rives qu 'il puise sa  noblesse et sa  beau té , a  en treprendre 1 etablissem ent de sa  station biologique. d„  instructions fournies p a r le

son âm e. Ne fut-il p a s  tour à  tour une  route de con- Dr SAP. bu reau  du m aître-général de l'A r­
tillerie au  quartier g énéra l de la  
Défense nationale . P lusieurs mo-

S T A T IS T IQ U E S  D E  R IM O U S K I

(Par la  British United Press)

L 'U N IF O R M E  DE S E R V IC E  DU
C O R P S  A U X IL IA IR E  F E M IN IN

qu'il exprim e
quête et une route d 'invasion  ? Ceux qui qiment les p ay sa g e s  
g rands p a r  leur pittoresque et p a r leur histoire veulent connaître la 
vallég  du Saint-Laurent... Alors, c 'est gag n é  ; à  cause  de tout cela, 
nous aim ons notre Saint-Laurent.

Et pourtant, encore une  lois, nous ne connaissons que sa  sur- 
Le reste, ses profondeurs, nous les ignorons. Il ne dem ande

L'in-

dèles différents ont été soum is et 
on a  pris le m eilleur de ch acu n  
d 'eux  pour en  faire le m odèle d é ­
finitif, tan t pour son dessin  q u 'a u  
point de vue pratique, ce m odèle 
a  été soum is à l'approbation  d 'u n  
comité de C an ad ien n es ém inen-

La g u e rre  se ra p p ro c h e  
de  la  T ran scau casie  

so v ié tiq u e

Le c e n te n a ire  de 
M gr C a u v re a ui face.

■ pourtan t que de nous en révéler les richesses et les beautés.
| ven taire  faunistique de notre fleuve est encore à  faire alors qu 'il 

p résen te  des problèm es d 'o rdre  océanographique d 'une  im portance |
extrêm e. I C 'était hier. 22 septem bre, le 100e ann iversa ire  de n a issan ce  teg don, quelques-unes ont fait du

D 'après le Dr D.-G. H untsm an, biologiste en chef du Dominion, de l'ancien  curé de St-Roch de Q uébec, M onseigneur A ntoine Gau- gGrvice du ran t la prem ière G ran-
! la  vie sous-m arine du Saint-Laurent est totalem ent inconnue. Elle I v reau . A cette occasion. M. l'ab b é  C hs Eugène Parent, curé de la  ’ do Q uerre, et dont l'opinion pou-
1 serait pourtant, affirment les savan ts, d 'une richesse incroyable et. ! ca thédra le , a prononcé, d im anche, u n  éloquent p an ég y riq u e  de ce v a jt contribuer considérab lem ent
! si elle était connue et exploitée, une source infinie de revenus. Com- I prêtre ém inem m ent digne et m éritant, décédé le 26 février 1911. le rendre ce  nouvel uniform e p ra ­

irie nos richesses forestières, les trésors de nos eaux ne sont p as  iné- i prem ier fils de Rimouski élevé à  la dignité sacerdo ta le . A insi que I tique, 
pu isab les, et dé jà  l'on  s 'aperço it q u 'à  ne  les exploiter qu 'en  surface nous le disions d a n s  notre num éro de  vendred i dernier. M gr Gau-1 
ils dim inuent sensib lem ent m êm e av an t que nous connaissions les v reau  naqu it à  Rimouski le 22 sep tem bre  1841. Pour com m ém orer'

cet ann iversaire , une grand-m esse so lennelle  fut chan tée  à  la  cathé- l'arrière  pour perm ettre d 'y  ron- 
d ra le  p a r  M. le curé de Rimouski. (rer les boucles de cheveux. Une

O n sait que la  Com m ission d o s  Sites et M onum ents hlstori- b an d e  d'étoffe, m ain tenue p ar des 
ques a  projeté d 'ap p o se r une p laq u e  com m ém orative sur la  mai- boutons à  pression à  l'arrière de 
son an cestra le  de la  fam ille G au v reau  où n aqu it l'an c ien  curé de | la  coiffure, com m e on en  volt sur

dos képis français, peut se ra b a t­
tre et pro téger l'arrière  de la  tête 
contre le m au v a is  tem ps.

La jaquette  est a justée, portée 
longue et taillée à  la  façon de la  
tunique des officiers de l'A rm ée, 
m ais sa n s  ceinture. Des boutons

(Service d'information de l'Institut C anadien des 
Affaires internationales)

Les terres lo in taines de la T ranscaucasie  s 'im posent de nou­
v eau  à  l'attention d u  m onde.
titue 1-9 pont entre la  m er Noire et la  m er C asp ienne que  les trou­
pes russes sont parties récem m ent pour participer à  1 occupation de caugeg de cet appauvrissem ent. 
l'Iran. C 'est à  travers cette région que  Ton compte faire p a sse r  La p lupart des p a y s  du m onde se sont tournés vers les scien-
prochainem ent du m atérie l de guerre a n g la is  et am éricain  à  la  Rus- ceg biologiques pour y  chercher de nouvelles sources de progrès à  
sie. Et il y a  lieu de  croire que ce p a y s  riche constitue l'un  des ob- tel poinl qu.3 ie critère de leurs succès économ iques ne peut se trou- 
jectifs principaux de  la  poussée a llem ande à  travers l'U kraine. ver ailleurs que d a n s  l'encouragem ent qu'ils accordent aux  recher- 

La T ranscaucasie  ne formait autrefois qu 'une  seu le  républi- j ches scientifiques. M ais une étude systém atique de notre fleuve ne
a u  point de vue de biologie

C 'est de cette m asse  de terre qui cons- La casquette  est relevée en  a- 
vant. retom be en  bouffant vers

St-Roch. Cette vaste  m aison  b lanche , située rue St-Gormain Est. 
fut construite il y a  116 an s  (1825) et re s tau rée  en  1910. Elle servit 
provisoirem ent, p ar intérim , de prison de district, à  la  suite de T in­
cendie du pa la is  de justice en sep tem bre ou octobre 1897.

que de l'Union soviétique, m ais elle a  été divisée en 1936 en trois doit p a s  être entreprise uniquem ent 
républiques : la  G éorgie, l'A zerbaïd jan  et l'A rm énie. C hacune pu l.3l pour la  science.
d 'e lles est au jou rd 'hu i partie  intégrante de l'Union des R épubliques M ais qu 'est-ce que cette biologie m arine ou plutôt en quoi
socialistes soviétiques que nous désignons généra lem ent sous le consiste l 'océanograph ie  ?
nom  de « Russie >» quoique la Russie proprem ent dite ne soit que  j Le Dr G eorges Préfontaine, professeur à  l'Université de Mont-
Tune des répub liques de l'Union. Cette partie  fort im portante de | réal. d an s  un article qu 'il publiait d an s la  «< Revue Trimestrielle Ca-
l'URSS n 'occupe en  fait que moins de 1 pour cent de la  superficie ; n ad ien n e  >• de juin 1932. écrivait sous le titre « O céan o g rap h ie , I 'HflSPITÂI ITF PRIVER EN P°ln t l'am itié réconforte d a n s  le
totale et ne com pte qu 'une  population d 'environ 8.000.000 d 'âm es. I M oderne » : j danger. Et je la  trouvais, assise
Ses principales v illes sont Bakou, le g ran d  centre du pétrole sur la  j «L 'océanograph ie  est l'é tude de la mer. D ans sa  concep- GRANDE-BRETAGNE d a n s  son vieux fauteuil, p rès du
m er C aspienne, dont la population d ép asse  800.000 âm es, et Tiflis, (ion actuelle, cette étude porte sur toutes les caractéristiques m ecani- p oêle  à  gaz, écrivant une  lettre
qui a plus de 500.000 âm es. Batoum, le g ran d  port d 'expédition du  ques, physiques, ch im iques et biologiques des fonds sous-m arins, du  „ n r  p le ine  d 'espo ir et d 'encourage-
pétrole en  URSS, se trouve sur la  m er Noire. Le pétrole est am ené  littoral, de l 'e a u  elle-m êm e, et de la  zone de contact entre la m er et , CHEZ UNE ANGLAlbL UE m en t à  son fils qui. d a n s  l'Arm ée,
p a r deux p ipelines de Bakou à  Batoum d 'où  il était autrefois expédié l'a tm osphère. C 'est donc une science tributaire de presque to u ^ s  LA CAMPAGNE est p robab lem ent m ieux protégé
p ar eau  à  O d essa , en Roum anie, en Bulgarie ou p lus loin encore l 9S sciences, en particu lier de la  m écanique, de la physique, de la  — qu  elle contre les bom bes,
p a r les D ardanelles. biologie, de la  géologie, et qui fait ap p e l a  leurs m éthodes. A son O ttaw a. — D ans une lettre a  sa  « C 'est un  asp ec t singulier de

La T ranscaucasie  est bornée au  sud-est p a r  l'Iran , com m e tour, elle apporte un  concours extrêm em ent utile a  d autres sciences famille, un  soldat can ad ien  ce - cette p b ase  de la  guerre. Les cl-) de la  souplesse. Elle est de b o ra ­
les événem ents v iennent de le rappeler, et a u  sud-ouest elle donne notam m ent à  la  géograph ie , à  la  physique du g lobs, a  la  meteoro- voit la  vie des m ib taires q u i VÜ3 gont a u  front el supportent le thea uni et.
à  la  Russie sa  seu le  frontière com m une av ec  la  Turquie. La ré- logie, à  la  géologie, a  la  clim atologie, aux industries de la  m er. vent chez les partie e e p lus dur des cruelles a ttaq u es dej m ents, elle devra  être à  15 pou-
qion-frontière du  sud  est sau v ag e  et m ontagneuse  presque partout en  particulier a  celle des pêcheries. L océanographe m oderne doit de-Bretagns. , . l'ennem i ; et les so ldats, dont c'est, ces de terre.
et ses com m unications routières ou ferroviaires avec  la  Turquie et être une  sorte de lack  of a ll trade. - ™,e p  £  n “  t le rôle na tu re l d 'être a u  sont A vec leur uniforme, les volon-
l'Iran  sont assez pauvres. Comme question  de fait, les voies de « L’océanograph ie  est au ssi une science encore d ans l enfan- Baker, de W hite Rock. C.B.. q à  l'instruction d an s  quelque  refu ' taires du  C. A. F. A. C. porteront
com m unication à  l'in térieur m êm e des trois républiques pourraient ce. Des difficultés d 'o rdre  pratique expliquent ce re ta rd  de devel°P  fait P ° rtle d p ge bien  calm e, loin des bom bes (d es  souliers bruns, oxford, des
être fort am éliorées. Il n 'existe qu 'une  seu le  ligne de chem in de peuvent. La m oindre recherche  en  m er exige un b a teau  cap ab le  can ad ien . Il racontoit c mm t a llem andes. Q uel renversem ent b a s  de fil kak i et des gan ts bruns,
fer pour relier les trois républiques à  la  Russie centrale et à  Mos- de nav iguer à  tous les tem ps, un  equ ipage, une g ran d e  quantité  de ^ % s  ^ c o m p h .« e n t  leur deg ^ s e s  , La chem ise est en broadcloth  ka-

# # #  # 3
d'importantes usines chimiques qui utilisent les sous-prodults du pé- c  eBt donc qu alors il était déjà plus que temps de prendre des d„ thé pour S0 remonler ies nerfs, A Tissue de la cérémonie. Il y
trole. En dépit des grands progrès industriels qui ont été réalisés, le mesures pour exploiter la vie sous-fluviale qui fourmille très certai- comme ello disait eut une réception intime à  la ré­
gros de la population continue à vivre de la terre et la production _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  « Et alors, je descendais en ro- sidence de madame Lauréat Bé-
agricole est variée. L'Azerbaïdjan constitue aujourd'hui la deuxiè- ---------  — —  be de chambre (oui, en robe de langer, mère de la mariée.
me en importance des réglons qui produisent le coton en URSS, ayant chambre, celle de son fils qui est Les nouveaux époux sont ensul-
loumi 189.240 tonnes. L'Allemagne a grandement besoin de coton, en outre du cuivre en quantité appréciable. On trouve également dans l'Armée et quelle m'avait te partis en automobile pour un
La Géorgie est l'un des plus grands producteurs de manganèse au dans ces régions du thé, des oranges et des citrons, du tabac et plu- prêtée, m'a-t-elle dit. pour la du- voyage aux Chutes Niagara et
monde et l'Allemagne n'a pas suffisamment de cet important alliage sieurs autres ressources inexploitées, ce qui ne peut manquer de fai- rée de la guerre) ; je descendais aux Mille-Iles,
qui entre dans la fabrication de l'acier. On vient d'établir une nou- re l'affaire d'une région soumise au blocus comme l'Europe aile- pour la réconforter. Car vous ne Nos meilleurs voeux les accom- 
tra ils  industrie du caoutchouc synthétique en Arménie, qui fournit mande. ____  _ pouvez vous immgtnyr à  quel pagnenL

de cuivre, des pa ttes d 'ép au le  
brun foncé faisan t contraste av ec
le b a ra th e a  kaki, des poches ex­
térieures, bou tonnées de ch aq u e  
côté, et une poche sur la  poitrine 
du côté gauche , com plètent la  
description de la  tunique.

La jupe est taillée en six laizes, 
ce qui lui donne de l'am pleur et

d 'ap rè s  les règle-

Nous voila en automne, offi­
ciellement, depuis lundi matin. La 
pluvieuse et froide température 
qui a gâté la majeure partie de 
l'été, en août et septembre parti­
culièrement est soudainement de­
venue très belle et même chaude 
depuis dimanche.



Rlmouski, mardi, 23 octobre 1941
LES BOITES DE CONSERVE SOU­

MISES AUX RESTRICTIONS

Il PROGRES OU 6ÜLFÉ . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . .  -
Une entente qui pourrait aider

au développem ent du
C anada

NU* m

-JOLIDE BONNE TREMPE
! Mariage. — M. Hervé Levas-
! seur a  épousé, le 15 septem bre,
1 Mlle Estelle Ross.

. m .  , .  „  . . . . . .  m o-r  i -  _________ Naissance. — Le 13 septem bre, boîte de fer-blanc ordinaire doit seL Alaska, qui fill aChOléB à 1867 , 6St la plus jjrandG a  été  baptisé Alexandre-Paul, fils sacriiier pour la guerre.
, , , P1 , „  . * . V4v *.i. vi ivime Alexandre Cunac- ; L'honorable C. D. Howe, minis-des p o ssess io n s  des Etats-Unis et cette presqu île  Compte M arquis (Hélène Boucher). Par- tre des Munitions et approvision-

rain  et m arraine, Paul Lanouette1 nements, annonce auiourd hui qued'immenses ressources naturelles qui sont encore a ex- .et a iu»  Boucher. pour étendre 1.  programme do
Divers. — Etaient de p assag e  conservation pour la guerre, un

n|nj|pr ! à  Mont-Joli, récem m ent, M. t ab- noiivol arrêté-en-conseil a été é-
r ,ul Vl' bé J.-A. Roy, de  St-Hyacinthe e t . mis demandant aux metteurs en

le Rév. Père R. Turcotte, O.M.I., conserve d'employer autant que
possible des boîtes avec une cou-

ment. d'aider le plus possible la Russie dans la  lutte que celle-ci M. A. Desrosiers, do lu R.C.A.F. j che d'étain réduite.
livre aux armées envahissantes de l'Axe, remet à l'étude la près- de Moncton, N.B., était en visite j Monsieur Howe a dit qu'à la
qu'ile d'Alaska, le territoire le plus étendu de toutes les possessions chez des paren ts récemment.
dns Etats-Unis d'Amérique.

OTTAWA, le 22. — M ême la
> >

i

h S > |
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t f x,M,
La prom esse que le gouvernem ent am éricain  faisait, récem- d e  Hull.

suite de conférences entre mon-
Des cours de  coupe et de coutu- 1 sieur G. C. Batem an, rég isseur des

L 'A laska, avec ses 586.400 m illes carrés de neige, de g lace. rG com m enceront à  Mont-Joli, cet m étaux, de représen tan ts de plu-
do forêts et de vastes ressources natu re lles inexploitées, ap p arten a it |e  sem aine, sous les auspices du sieurs g randes entreprises de mi-
à  la  Russie im périale an térieurem ent à  l 'an n ée  1867. Les Etats-Unis, M inistère de l'Instruction Publi- se en conserves et de fouctionnai-
iu  cours de celte an n ée  1867. et g râce  à  l'initiative du Secrétaire q lle. Mlle Alice Rochette, de Quo I res du m inistère des Pensions et
d'Etat Williain-H. Sew ard, firent l'acquisition de cet im m ense terri- bec, en est la conférencière. do la Santé nationale, il a  été
mire contre la  som m e de S7.200.000. O n s 'em p ressa  alors de quali- Le 12 septem bre, Mlles Jacque- j trouvé possible de réduire de dix
'ter cette acquisition p a r l'hum iliante expression su ivante  : « Sew  hne et G em m a Levesque, de  ! pour cent (10 p.c.) la  couche d 'é-
ird 's  folly ». Des politiciens m écontents et le public en gén éra l accu- Mont-Joli, recevaient plusieurs a- tain des boites pour la  p lupart
seront 1-3 Secrétaire d 'Etat S ew ard  et lo gouvernem ent de dépenser m jg u ja  résidence uo leurs pa- j des produits alim entaires. Toute-
ollem ent les deniers publics. rents. Celle réunion d 'am is coin- ! fois on continuera à  em ployer Té-

M ais depuis cette époque, et en  or seulem ent. l'A laska  a  pro- cidait avec le 24ièmo an n iv e rsa i-1 tam age ordinaire pour la  m ise en
, luit un rendem ent p resque cent fois égal a u  m ontant versé pour j e  do M. Aimé Nantel. conserves de certains fruits, lé-

acquisition. Les au tres ressources du sol, ses pêcheries et ses O n rem arquait parm i les invi- eûm es, spécialités, fus, produits
g ran d es forêts constituent une richesse incalcu lab le . __ _ té s : M. et Mme A im é M arquis, du poisson, v iandes et produits de

Si les m ines d 'or ont été convenab lem ent exploitées jusqu ici, Mlle Noëlla Levesque, M. Edgar la  viande, comme le stipule Tar-
il faut reconnaître que la colonisation, en généra l, est plutôt lente Desrosiers, Mlles Julienne et L u -, rêté-en-conseil.
dans la  p resqu 'île . _ _ cette Gendron, M. G érard  Plante, i Do plus, une ordonnance du ré-

i II n 'y  a plus de Russes d an s  l'A laska  aujourd 'hui, m ais il Mlle Annette G agnon, M. Ludgei g isseur des m étaux d em ande  à
ffl De ces six jeunes av ia teu rs canadiens-francais. cir.q se réclam ent de Rimouski. terre féconde en pa- : Y en avait quelques m illiers vers 1867. Elle com pte actuellem ent en- Quelle!, Mlle Rita Lévesque, M. tous les fabricants can ad ien s do
triotes et en héros, qui a dé jà  donné à  la patrie  ce b rave  des b rav es que fut l'im m ortel Jean Brillant. ' viron 60.000 hab itan ts dont la moitié sont Indiens. L effort de coton:- Aimé Nantel, de M ontréal, M. Jac boites de se servir le p lus possi-
ioutenant au  fam eux 22ième et g ag n an t de la Croix de Victoria. En b as  de gauche à  droite, l'av ia teu r i sation le plus récent fut entrepris p a r  le gouvernem ent am éricain  ques Leroux, aussi do Montréal, ble de succédanés. Les m etteurs

Rosaire Thivierge, fils de M. Louis Thivierge, de Ri vière-du-Loup : l 'av ia teu r Sylvie Hudon. ancien  élè- aux fins de réduire le chôm age aux  Etats-Unis. M. Emile Raym ond, de St Jean en conserves ne peuvent utiliser
ve du Sém inaire de Rimouski. fils de Mme Zénon G agnon : l 'av ia teu r Wilfrid G-auvin. qui a  fait ses D epuis quelque  tem ps, des fonctionnaires des Etats-Unis et Iberville, M. Jos. Sevigny, de Me- les boites de fer-blanc d 'é tam ag e
études à  l'A cadém ie Com m erciale de Q uébec et est le fils de M. M aurice G auvin. inspecteur de la  du C an ad a  réclam ent des m esures de defense p lus appropriées pour gantic, M. Roger Larrivee, de  norm al pour la mise en conserves
Sûreté Provinciale à  R im ouski; l'av ia teu r Louis-Phi ippe Rioux. ex-élève du Collège du Sacré-C oeur à ,  l'A laska, l'am élioration des fortifications actuelles 3t la création ae  Baie-des-Sables, M. Alex. Mar- de produits industriels que  nous
Rimouski, dont le père. M. Adelard-J. Rioux. est p roprié taire  d 'hôtel à Rimouski. Au hau t de l'a rb re , à '  nouvelles. Chose singulière, la  principale  ra ison  qui déterm ina la  qu ls , M. Eddy Blanchette, M. La- reserve des stipulations de l'arrê-
g auche : l 'av ia teu r Pau l C. Dubé. qui a  décroché son im m atriculation au  Sém inaire d s  Rimouski. est l e , Russie à  vendre l'A laska  des 1867. c est que la  presqu  Ue ne pour- nouette, des Trois-Rivieres. A m i-, te exigeant une couche réduite
ills de M. Alfred Dubé, cultivateur de E-eauséiour et ancien dépu té  à  la Législature de Q uébec ; Vavia- fait être convenablem ent défendue d a n s  e cas une guerre nuit, un gouter-buffet fut servi,
leur P h iladelphe Landry, étudiant à  l'Ecole Forestière de G asp é  et fils de M. John Landry, concernai- M ais les m oyens de com bat en  u sag e  de nos jours ont m is fin _
tre, de Rbnouski-O usst. { à  cette croyance d 'a lo rs  Aussi, a  Kodiac. U nalaska  et Sitka, le De- [£  BUREAU DE POSTE DE CA"

_  portem ent de la  m arine des Etats-Unis est actuellem ent a  am éliorer
j les b a se s  nava les, sous-m arines et aériennes, en tra înan t la  dépense  BAND CAMBRIOLE

tre d 'instruction d'oificiers. les ! L A laska a un p ressan  besom  de bonne route. Ce m oyen. ^  village e , a lle r r i v entrer sur le m e Cecil,u St-Onge, décédé  à  l'hô-

En entran t au centre d 'instruction, les tu turs otliciers et ceux m ^ t T c ^ Z h H  i : t : i  " L % %  r : g  : % n i r : ' ;  ^  ^ % " s t , ^ p r a v ^ o T : , é  ^  a :  7 9 % % " Z o i s ^ s e s

p i  ont déjà un grade abandonnent leur autorité et rentrem
'  dans le rang. -  Il faut servir d'abord "dans le rang".

av an cée  et aux études personnel- j cours e , mi es.  ̂ _ de poste de l'endroit, qui a cons-{ pouse, un fils, Roger, de  Migua-

preuve que  le C a n a d a  est deter- lente a  1 experience. La période d instruction est di- ouverte a  la circulation . du district postal de Q uébec et la 1 et Mme E. L'Italien (Dunce,) de
m ine a  apporter an  soin constant Cette m eihode a d abo rd  ete V15ee en  deux parties, lu n e  qui _ O n peut voir p a r les statistiques de 1 anne-3 1940, re la tives Sûreté provinciale fut avertie et Q u éb ec- Mme L Dufour (Yvor,
au  choix, à  l'instruction et au  ad o p tes  en 1915, comme m esure cst com m une à  toutes les arm es a  l'exploitation des m ines, que si le nom bre des hab itan ts de VA- com m ença aussitôt des recher- ne) de D uchesnay et Mme R
rem placem ent des officiers subal- d 'u rgence. A pres la deuxiem e ba- c , l'au tre, particulière à  ch aq u e  la sk a  est peu  élevé, le sol renferm e de g ran d es richesses. A p ar ches. Landry (Cécile) de St Orner deux
ternes p en d an t toute la  guerre ac- taille d ’Ypres, on m anquait d oi- arm e. Dans la prem ière partie , les m ines d 'or qui se m aintiennent, on a  exploité, l 'an n ée  dernière Q n se dem ande si les voleurs frères - Napoléon et Honoré
tuelle. Ceux qui sont appe lés a liciers subalternes et les ren ions tous ies cand idats font les m êm es surtout, des m ines d 'a rgen t, de platine, de m ercure, d e ta in  et de n'ont p as  pénétré dan s l 'é ta b lis^ -  M iguasha • et une soeur Mme
conduire des so ldats doivent être qu 'on  ava it en Angleterre lurent exercices, les m êm es travaux  pra- houille choses très p récieuses d an s  l'o rganisation  de la  défense m en | en se servant d 'une fausse Antoine Savoie (Sophie) d e  Dra-
c ap ab le s  de faire eux-m êm es tout vite épuisés. C 'est alors qu un tiques el suivent les m êm es con- nationale . j clef car on n 'a  relevé nulle part peau  - huit petits-fils et au a tre  p a ­
ce que  leurs subordonnés auront bon nom bre de sous-oiliciers re- férences. C 'est p en d an t cette par- Au point de vue m ilitaire, A laska  est un avant-poste de le i de trace d'effraction. Les voleurs tites-filles ' '  1
à  faire. C 'est ce qu 'ils appren- çurent sur le cham p de bata ille  tie de leur cours qu 'ils  ap p ren n en t côte du Pacifique. De plus, cette possession  am érica ine  est plus rap- réussirent ensuite, sans éveiller
nent d a n s  ces Centres d'Instruc- m êm e leur brevet d officier, sur la d connaître le fonctionnem ent de prochée du continent européen  — p a r la  voie du  Pôle Nord — que l'attention, à  sortir le coffre-fort et
tion, et ils l'ap p ren n en t bien. seu le  recom m andation de leur l 'A rm ée, l'o rganisation  de toutes tout autre endroit des Etats-Unis. Et si jam ais nos avions de corn- à  le transporter dan s un endroit

Par la  création des Centres com m andant. Les résultats lurent les arm es du service, et la  coordi- bat doivent se diriger vers l'Europe, c'est p a r cette voie aérienne isolé où ils l'ouvrirent à  coup de
d 'instruction d'oificiers, on a  éli- excellents, -et pour deux ra iso n s nation qui doit exister entre elles, qu 'ils passeront, d iren t les experts en aviation. m asses. Ils trouvèrent une somme
miné une m éthode qui n 'a v a it p rincipales. D 'abord parce q u e  La deuxièm e partie  est une étu- (Common Council for A m erican Unity), de S48 environ et firent main has-
p as  été jugée sa tisfaisan te  de l'A rm ee can ad ien n e  com ptait de p lus poussée de l'a rm e parti- j —  ■■ -----  ■ ------- ---------------------------  —  - - ----- 1 se  sur quelques livrets de m an  B T  /I  Oa/) >

C t & Z T & y g :  S T . - S S Î  rincimterto!| CHROXiQilE DE L’INSTITUT ° S !

w m m , -  ™ —  r a s *trucleurs. d 'é tab lir un  cours d in s- b ritannique, qui elle-meme m an- sorti du rang. Il y en a  actuelle- ______  , ’ • d t d fi"1 q 1 1 111 — 'Q%&

1 j g - 3 îxtz. f  \ k e d g w ic k ~  ;  > < ,
n iv eau  m oyen d'instruction des de la  guerre de position lit qu  une R. G. Pearkes. V.C.. D.S.O.. M .C ..1 lembro Nous som m es donc en  Jou i d 'tu u te  p e r s ^ iu o " 'd é s i r e %  ' Collision. -  Un terrible accident
oiflciers et d 'exercer un controls experience personnelle ae  la  com m andant de la Prem iere Divl-: ^ ta rd . m ais ce  re tard  s 'exp lique d 'a ,p re n d re  la  conversation ün  1 s ’est produit ici la s e m a in e  ; é{ Ù  / / »
centralise sur les renforts en oi- guerre  des tranchées était dove- sion canad ienne, avait quitte le p ar lu lourde beso g n e  du corn- a la ise  rae idem en l et ils s 'ensei- d c rn 'Pre- Une jeune fille a  é té  - * 6 ? ^  >
ticiers. „ nue  la connaissance la plus im- C an ad a  en 1915 com m e caporal- m enœ m ent do l'an n ée  sco la ire , qnent com plètem ent en  an g la is  b lessée  à  mort, et tous les occu- r ^  Q z

A vant de pouvoir eb e  1 o b je t , portan te  que devait posséder un supp léan t des 2nd C an ad ian  L'jnstitut R heault rem ercie sin- Lo‘- h o n o ra i re s  de c e s  rourq so n t 1 Pan ls de  l'auto ont été blessés. Le ' A g P
d 'une  recom m andation  pour do- officier. M ounted Rifles: le m ajor-general cerem ent t Voyance La Vie Pa- d e  trois do llars p ar mois De mê- ' conducteur Gorvais, cantonnier, '
venb  officier de 1 Arme-s active. Les conditions ne sont p a s  les C. B. Price, D.S.O., D.C.M., V.D., roissiale de Mont-Joli et Le Pro- m e J’institut R heault donne des d e  St-Léonard, ava it une jam be , t£ /0 ^  I
le can d id a t doit d 'ab o rd  faire qua- m êm es d ans la guerre actuelle, com m andant de la Troisièm e Di- grèg du Golie de  Bimeuskt qui cours du jour et du soir à  toute 1 hroYé e - C 'est en essay an t de dé- - U '  I
be m ois de service d an s une for- M ais il n 'est p as  moins im portant vision canad ienne, s 'c ta it re n d u , publient ,  , chronique, pour la  personne désiran t se  spécia liser p a sse r  une voiture à  traction ani- *
m otion active ou suivre 1 insbuc- q u 'u n  oiiicier connaisse parfaite- outre-mer en 1914 com m e sergent- j q u a tri,.me an n ée  consécutive. d a n s  quelque  b ranche  d e  -un ! c a *e que Uciuto rencontra une au- ;  z)
tion an n u e lle  avec  une  unite de m ent les tâches qus les sim ples m ajor de com pagnie du 14e Ba- Com m e ja  tach e  est encore  plus program m e q u e  ce soit I ,re au l°  venant en sens inverse et
la  R eserve. so ldats ont a  acco m p li. Il est mè- icnllon.__________________________ {ardue, cette an n ée , l’Institut D ans que lques jours seotom- qu 'eu t lieu une violente collision,

O n n s  fait exception que d an s m e plus im portant que j a m a i s --------------------------------------------------- j Rheault publiera une seu le  chro- bre se ra  ddjd un « souvenir du  "  ^  sortie du village de Kedgwick.

& % % %  « l ï i r Æ K r t  CHANGEMENT D’HEURE
m edocine ou d art den tabo , des ses  subordonnés. D ans la  nouvel-   i que  p a ra îtra  .généralem ent le der- in téressants. Amis lecteurs l a -
com ptab les ag rees  ou des specia- le guerre-éclair pour laquelle  1 Ar- La causeri-s de M. L éandre Pré-1 nier vendredi d e  c h aq u e  mois, m eilleure b ienvenue à  noire foy- j

,e3, ~  ... . ,, ... canad ienne  se p répare , les vast portant sur les h e b d o m a d a l- . sauf circonstances spéciales. 6 r « ch ron iquaire  » pour la  pré-1
Les C entras d Insbuction d oui- lignes de com m unication ne  res- res ruraux posera  désorm ais de Le m ardi, 9 septem bre, l'Insti- sen te  a n n é e  scolaire

ciers instrubont en  m oyenne en- lent p a s  toujours intactes et les 2 h. 30 à 2 h. 45, le d im anche, au  ' tut Rheault ouvrait ses cours pour Le B ureau de Dbection de
b e  4.000 et 6.000 nouveaux  oui- troupes d avant-garde n ont p a s  ü eu de ] b 45 com m e d a n s  le la cinquièm e a n n ée  consécutive l'Institut R heault 1
ciers p a r  année  ; les cand idats  toujours le tem ps d attendre de passé . Celte causerie  du dim an- à  Mont-Joli et pour la  deuxièm e
sont des hom m es qui ont été re- recev o b  de leurs supérieurs d es  cbe a  créé un intérêt d an s  toute an n ée  consécutive à
com m andés p a r  leu rs officiers o rdres détaillés ; elles doivent a- )a  province p arce  qu 'e lle  perm et De nom breux é lèves se  p ressa ien t
com m andan t pour ébe  prom us g b  rap idem ent et. pour cela, être aux auditeurs de connaître  cer- aux  deux endroits et ap rè s  le dis-
au  g rad e  d officier. _ p rép arées  à  prendre 1 initiative, tains faits d 'un carac tère  régional, cours d 'ouverture prononcé p ar

Les can d id a ts  appartiennen t à  C est pourquoi leur instruction ~ —--""T-crr-—- _ noire principal, tous é taien t déter-
d iverses catégories. Ils peuvent doit é b e  plus poussée. MFPHiN'? I flumes de  faire d e  celte a n n é e  éco-
êbe  des sous-officiers ou des sol- Comme le disait, dan s un dis- ITILUnillO j fa ire  une année-record. Tous ont
dut s qui ont fait p reuve  de quali- cours recent, le colonel J, K. Law- --------- - com pris que, vu l'heure  de  la
tés d an s u n e  unité du service ac- son, dbecteur de l'instruction mi- O uverture des c lasses. — Les é- guerre, il est du devoir d e  chacun
(if; ile peuven t av o b  été choisis litab e  : « Finie m ain tenan t la  coles de  la  paro isse  sont ouver- ,de s'instruire a u  plus tôt, afin de
d an s le ran g  d an s  les cenbes conception de lignes continues, tes depuis le 3 septem bre. Elles ; rendre à  sa  pairie  les services
d'instruction. Ils peuvent aussi a- d 'a ttaq u e  ou de défense, où u n s  sont dirigées com m e su it: Ecole qu 'e lle  a  le droit d 'a tten d re  de
vob été officiers suba lte rnes dans unité touchait, pour ainsi dire. No 1, p a r Mlles M arie-Elise Beau- chacun.
l'A rm ée de réserve, av o b  fait continuellem ent à  sa  voisine. C ha- lieu, Yvonne Pelletier, Jeannette j A Mont-Joli, celte an n ée , les
partie  d 'u n  C.E.O.C., ou av o b  été cun doit ébe  prêt à  défendre s a  D astous et H edw idge St-Gelais. ; Cours Com m erciaux Secondaire,
sous-officiers d an s  une unité de propre peau . De la division jus- Jè oie No 2, Mlle C airy  A nderson. Supérieur et C om plém entaire
réserv-9 ; s 'ils v iennent de la  Ré q u 'à  la plus petite des unités, les Ecole No 3, Mlle M arcelle Ver- fonctionneront rondem ent. A Ri-
serve, ils doivent ob tenu  un b re -{ ordres, aussi brefs que possib le, reault. | m'ouski, les Cours C om m erciaux
vet d 'ap titu d es pour l'Active. sont généralem ent émis de vive Divers. Au cours de  snntem - Secondaire et Supérieur donne-

Les can d id a ts  à  un g rade  d'of- voix. De cette façon, le chef su- bre, M. le curé a  fait la  visite an - rent leur plein rendem ent. O urs ab a ttu s . — Deux hom m es
licier d a n s  l'A rm ée active suivent balterne  doit user beaucoup  p lus nuelle  de  la  paro isse. j Le personnel en se ig n an t d e  ont eu la  peur d e  leur vie en  visi-
un cours de douze sem aines, de sa  propre initiative, et le fab e  M. 1 a b b é  Pierre-M arie G agné, j l’Institut Rheault est le m êm e q u e  tant les cam pem ents d e  la  com-
. ls roussissen t ils d e v ie n n e n t b ien , g râce  à  la formation qu 'il a  retiré à  l'hospice d e  la  Providen- .l'an  dernier, tant à  Mont-Joli q u ’à  p ag n ie  Price, d a n s  la forêt à  quel-
sous-lieutenants et se renden t en-j reçu e  ». ce  d e  C handler, é tait chez son Rimouski, sous la  direction du mê- q u es  m illes d e  Priceville. C e sont
suite d a n s  l'un  des 21 cenbes Les jeunes gens qui db igeron t fi re M. Louis-H. G agné, ces  me principal. le Dr J.-M. G uévin, do Rimouski,
d 'instruction supérieu re  pour de-1 d es  pelotons à  la guerre reçoivent jours derniers. , Les cours de  conversation  an- et M. G. Lévesque, I.F., qui ren-
v en b  lieu tenants. Le cours d'ins- j u n e  instruction bès poussée  au x  M. l'Inspecteur C harles Lever a  glaise, cours du  soir, sont com- centrèrent c inq  ours v o y ag ean t
buction av an cée  varie, selon F ar-j C en b es d'instruction des officiers, fait la  visite des c la sses  la  se- m encés, à  Mont-Joli et à  Rimous- ensem ble. Ils en  abattiren t deux
m e. de  q u a b e  sem âm es (infante-1 Ils y  font tout ls travail qu 'ils au- m a in e  dern ière  et a  fait u n e  con- »    " ——  a v ec  une  h açh e  et tes trois au-
rie) à  huit sem ain es (artillerie) ou : ront à  fabe  fabe à  leurs hom m es férence aux  institutrices do d ivers . M. Edmond Lavoie et ses deux  très prirent la  fuite,
à  douze sem ain es (signaleurs.) ; a u  m om ent de l'action.

L 'é tab lissem ent de C enbes ! En en b an t au  C enbe d'Instruc-
d 'Instruction à  Brockville (Ont.) et
à  Victoria (C.B.), ont suivi l 'ad o p ­
tion d 'u n  règ lem ent sbict voulant
q u 'u n  can d id a t à  un g rad e  d'ofü- ra n g . Ils s 'insbuisen t réciproque- glois.
c isr se rv e  d 'a b o rd  d a n s  le ran g , m e n t assistent à  des conférences. M lle eG rm aine V erroault est
C 'est i e  rep rise  d 'u n e  -Innovation j et exécutent d es  travaux  p ra t iq u e s , a llée  enseigner à Pellegrin.
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d 'étain , ou avec la  perm ission du
régisseur des m étaux.

ST-JEAN L’EVANGELISTECENTRE D’INSTRUCTION
D’OFFICIERS DE L’ARMEE

CANADIENNE

d'instruction d'officiers est

de

S*ur*<

J
Rimouski. SAYABEC a m u

sü r fil; SI 2Mme Ernest Irnbemilt et sa  fille
Denise, s a  soeur Mlle A dèle Le-
chasseur, é ta ien t en p rom enade
chez leurs paren ts M. ot Mme Mi­
chel L echasseur, récem m ent.

M. et M me G érard  Boucher é-
taienl en  visite à  Rimouski, d er­
nièrem ent.

Mme Ernest B ellavance est a l­
lée à  Rimouski assister aux funé­
ra illes d e  s a  m ère Mme F.-X. G a ­
gnon.

LLï

m m m

La vie est gaie et distrayante à
l’Hôtel WINDSOR
I.c va-et-vient incessant des voyageurs, les dîners-
causeries et autres réunions qui s’y donnent, les
bridges et un peu plus tard, à l’automne, les bals
et autres soirées mondaines font du “Windsor
un endroit bien agréable pour les personnes,
jeunes ou âgées, qui cherchent le repos dans la
distraction.

P o u r c h a tte r  “le t jH tpilloni n o ir t  ,
rep o ser  P e t  p rit et v o n t d istra ire , vertes
fa ire  u n  sé jour à V H ôtel W IN D SO R , cet

a u to m n e e t cet h iver.

PRICE

M V O U S

arrondissem ents. (ils Valmont et. Pierre-Paul sont j V oeux perpétuels. — La Révé-
M adam e Hector St-Ge!ais, de  partis pour ICénogami, où ils pas- rende  Mère Si-Michel A rchange

tion. les futurs officiers et ceux qui Port-Alfred, a  visité ses p aren ts  seront l'hivor. , (Lucienne Tromblay), fillo do M.
ont dé jà  un  g rade  ab an d o n n en t M adam e I rançois St-Gelais, MM. j M. et m ad am e G uillaum e et M me Léon Trem blay, de  notre
leur autorité et rentrent d an s  le A ntoine St-Gelais, Robert Lan- Croussetl visitent récem m ent leurs localité, a  prononcé dernièrem ent

paren ts et am is do M ontréal.

îBittîisor
Hue Prêt, pré» «le lu rue Sle-Cullierlne
Fuie uu Square DOMINION, Monlréul

T ri. l 'I .n leau  7 l l l l! ses  voeux perpétuels à  la M a i-,
M lles Rose Lomioux et l'Italien ! son-M ère d e s  S oeurs d e  la  Chari- i

so n t éga lem en t à  M o n tréa l Jj lé  à  Q uébec.



Rfmouski, mardi, 2 3  octobre 1941
L'ETABLISSEMENT DES QUA­
TORZE FAMILLES DE MADE- 
LINOTS DANS VILE NEPAWA

• LE PROGRES DU 60LFE
STE-FELICITE

-  h n 3
Chronique de la Chèche traitée comme l'eniant de la m ai­

son, comme les autres enfants de 
la famille. Il y  en  a  trois en bas 
âge.

PETITES ANNONCES CARTES PROFESSIONNELLESni MONSIEUR h EUDORE COUTUREM. l'abbé Adhém ar Gagnon, 
N'est-ce point là, tout Indiquée, curé, est éprouvé par la perte de 

la place de notre patronée ? sa  mère Mme F.-X. Gagnon de Ri- 
Du reste, la proposition l'en- jnouski. Nous prions respeclueu- 

chante. Et chacun se félicite d ’un sement notre vénérable curé d 'a ­
gréer l'expression de nos sincères

i_, i
•u r e a »  i Im m euble OUberL IGAGNON & GAGNON

AVOCATS

Paul-Emilo Gagnon, C. R, 
Gilles Gagnon

leu n eu b ie de la  Ole d e t-ouvetr 
BIM OUSU

Domicile I S e e  StOeraudnAprès avoir parcouru, par ba- R s'agit d 'une petite fille qui, 
teau et par chemin de 1er, une orpheline à  trois ans. et, délais-
distance d'environ treize cents sée. fit toute son éducation sur les 8* heureux placement.
milles, alors qu elles durent Ira- genoux de la charité. Elle gran- Puls< des sem aines, des mois condoléances, 
verser trois provinces avant d'ar- dit on faisant des stages plus ou 80 passent. M anage. — Le 2.7 août, en no-
rlver à  destination, quatorze la- moins prolongés dans les hospl- p jen à uo de bonnes nouvelles. Ire église, a  été béni le mariage 
milles de Madelinots sont main- ces. En classe, ce n'était p as  un C'est comme on a  dit; elle fait de  M. loram Bélanger et de Mlle 
tenant établies sur l'ile Nepawa. phénix. Au travail, ce n'était I la meilleure des bonnes. Mada- Lucie-Ange Langlois, 
au  canton Roquemaure. Le trajet point un as. En fait de piété, elle ! me l'aim e; les enfants l'aiment; Va-et-vient. — Mlle Yvette Ga- 
com m s on l'a  d'ailleurs rapporté laissait à  désirer. Mais cette mé- monsieur dit qu'il n 'a  jamais vu, gné est retournée à  BaieCom eau 
dans la  presse, se fit sans incl- diocrilé toutefois, sans être dorée., 8a pareille. j après avoir passé  un mois dans
dent, fait assez notoire si l'on n était pas alarm ante. Elle ne sort point. Elle ne fume sa famille.
considère que ces gens, pour la! Vous avez des milliers d'en- Point. Elle ne m âche pas même; M. Gérard Veilleux, recrue du 
plupart, avaient rarement w y a - j fonts sem blables à  elle dans nos de gomme. C'est un sujet distln- Camp 55, vient passer ses fins de
gé p a r chemin de fer. Une fois j couvents: satisfaites de psu  et 9 ué. sem aine chez ses parents. pourquoi n* pa» pi entire avantage *
rendus à  Québec, les autorités du peu mortifiées, coquettes pour x x x M. François McMullen était de mire longue experience dam l'organieœee

Comme il fallut déchanter tout passage à  Rimouski hier. j '* voyage# par i#ne ou par mer» Mon#
om tnee à  votre en tière d isposition .

vous à  F. FORTIER, A g e #  
lu T rah oV oyageu r, Paoltiquo C anadien, 
•a r e  du P a la le , Q uéb ec, représentan t low­
er le s  com p agn lss  d e  n a v ig a tio n  océan iqu e  
lins! q u e  toutes le s  A g en ces  d e  V o y a g ea  
u à  P. B. G4NQRA6, A gen t de DUtrtot. Céw 
e  W indsor. MontréaL

ARSENE MICHAUD BIMOUltt

EMBAUMEUR

WRiJtn.p 4  BBUJLK
HOT Aim

Directeur de funérailles.

CASGRAIN CARON & TESSIER
AVOCAT»

P e n a u lt  C d igram . C. H.
A rnedee (Juron. C. H.

Maur 1er- T em u r, IX. L
tlM O U tU

KIF1CE BANOV < CANADIENNE n a t i o n a l e  
ureau a  AMO.'I : Le d«UH4me e l U  q u a ­

rtern* vendredi de ebuque m ole a u  b ureau
u 1 h o te l U agnon .

L. d e  O. BeleUe, L U I .Service am bulance jour et null
Edifice B anque C a a n d len re  N ationale.

EWOUMURue Sadnt-Paul RIMOUSKL

Dr J.-O. DRAPEAU 
MiDiciN-cuimuiam

Dee H ôpitaux d e  Parle 

124 rue S K *err*aim 
AD407S2

(Pacifique QûmûAlcm
ARTHUR GENDREAU LLL

AVOCAT

Ministère do la Colonisation ne oiusi dire malgré elles et comme
négligèrent rien pour rendre inou- heureuses de cette fatalité, déjà de meme 1 autre soir, quand on 
bliable le bref séjour do ces nou- j vaines, éprises d'elles-mêmes et nou8 1 am ena, honteuse, en lar- 
veaux colons dans la vieille ca- ne- dem andant que le partage do me8, déshonorée, 
pila le Après quelques heures do ! cette personnelle adulation. Petits < C est monsieur, dit-elle, qui 
répit bien mérité, le convoi se re- ! personnages déjà  trop grands 1 ; m aimait trop ! 
mettait en route pour l'Abitibi. Le Ces sortes de jeunes filles fon- Et il a  fallu se rendre à  1 évlden- 
dém énagem ent des familles, de la dent les plus grandes craintes de ce de fa catastrophe, 
gare d'arrivée jusqu’en colonie,. gui en est chargé parce qu'on les Monsieur a  détruit, en quelques 
se fit aussi rapidement qu'on pou- sait toujours prêtes aux plus sem aines, ce que la chanté chré-
vait l'espérer, de sorte q u 'à  dix grandes imprudences. Il faut voir Renne avait mis plus de quinze
heures le même soir, chacune pour elles et, pour -elles, conjurer années à  construire,
d 'elles était rendue dans sa de- 1® péril; autrement elles se jette- Comment qualifier une aussi

ront dans ses bras. criminelle conduite, une aussi ,

«a L'chÏz1ees œ!o^saF̂ n ? m b r o u x  I senslbleT 'à “la c ^ o ie r ie ^  Or °  la “  ° " " "  ^  m arché' a ï  POULES SELECTIONNEES
établis depuis quelques années psychologie du vice est celle-là , Monsieur mériterait sûrement «Wel a  de frequentes variations A -  5 lbs et plus 
sur l'ile Nepawa. une joie que même du renard de la iablo: le re- pomtencier; monsieur, à  cause do_c° . . , . ■ , r  s Tho

de terre pour l'établissement lu-; Sans mentir, si votre ram age sieur est un indigne. *es 86 raffermirent quelque peu.
tur d 'une communauté religieuse. Se rapporte à  votre plumage...; v - GERMAIN, pire. Par contre, a  la fin de la semaine.
C'est dire que d'ici peu de temps Et caetera. ADOPTIONS : 23 en c-e mois; 219, on enregistra un ralentissement
on sera en mesure d'organiser Naturellement. depuis janvier. . subit dans le volume des Iran-
sur l'ile un embryon de paroisse. " A ces mots, le corbeau ne 

Les Madelinots eux-mêmes se s - sent pas de joie ».
Il veut se faire valoir; il veut 

corroborer d 'une démonstration 
pratique l'avantage qu'on lui 
trouve. Il entre dans les vues per­
fides de l'interlocuteur.

Et mal lui en prend. Du reste J 
le renard lui-même tire la causti-

Im m euble b anq u e Provincia le  
HIMOUAUAd,

LOUIS-LEO DOYON
AHrumuu aïoM rruPRIX ET COMMENTAIRES 

DU MARCHE
But eau  A m qui (Hôtel Langis)

Le» le :  et Jém e sam e die de ab aqu e mol».
Ingénieur Forestier C onseil

Tél 124 240 Rue St-Oermedm
■IMOUBDALPHONSE GABON. ^  “

Aweesrt
B1UOUS1L

Bureau à  AMQUI (hôtel G agnon) Me 1er 
23 Jeu.e eum eaie d e  i'ti~ 7 iiT 

b e ie a u  a  MATAMK (Hôtel bernier) Lee 2*me 
et 4ên>e eaiuedl» d e  ch aq ue mole.

Fédérée de _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Québec fournit les com m en*! b — 4 ils jusqu'à s ibs 
fo ires su iv an ts  su r le m arché l  z  45 i S  s ^

POULETS ABATTUS

La
19c.

O. FERNAND CARON 
ucH irecn

I BUREAU : A R lm otuU , 17 A ve de la  C e »

1 ,aie m  - •  m u\uQm b a jsz
d e la  M ontagne. TéU<xhene : 17244.

ROBERT BLATTER

17c.
15c

BEURRE
Durant cette dernière semaine A — 5 lbs AVOCATS

ST-ONGE & D'ANJOU
Edltioe L epage  

RUE ST-GERMAl*

28c
meure. 26c

likUllo d 'a n  m oderne.

_... 27c. Tél. 276
A. ST-ONGE
Tél. ne» rb l m-J

R1MOUBKL
C.-M. D AJIIGU 

TéL Hée. IM
25c.
22c.

J. ADEODAT DRAPEAU
C o u ru es  ë 'À e e m a n o e e  Q ie l t a l e e .  

A u tom ob ile» , A orJdoa t e t  M olod ie . 
1U M U U  i

'• f t
Vie. r.

*ue l>Mie, p»*e 4m
le e io e le i»  e l D teen e.

V iU p h e o e K K ##7»
Prix nota.

Pesanteur 100 lbs à  140 lbs 14' :c. 
PORCS REÇUS VIVANTS 
(Classiiication établie après 

l'abatage).
Sur base du bacon

Pesanteur chaude _____ 14?*c.
PRIX DE REMISE POUR BEURRE 

ET FROMAGE. MONTREAL ET 
SUCCURSALE DE QUEBEC. 

Semaine finissant le 15 septembre 
Inclusivement

Four U » •  i

Vente, location e t répa 
ration de machines i  écri­
re, machines à additionner.

sachons et avec une liquidation 
plus empressée, ce m arché affi­
cha une tranquillité très apparen­
te avec une tendance à  la baisse.

Au cours de la  matinée, lundi, 
le 22 septembre, les prix du bour­
re No 1 pasteurisé, au gros, va- 

i riaient de 33 7-8c. à  34c. la livre. 
I FROMAGE

que conclusion ; --------- Le contrat intervenu entre la
« Apprenez que tout flatteur Hitler, l'homme aux volte-face | Grande-Bretagne et le Gouver- 
Vit aux dépens de celui qui multiples, infidèle aux obligations • nement C anadien permet une dis-

les plus sacrées, n 'a  montré de j tribution régulière et les prix sont

B erthe Lévesque, B. M. I.
HITLER S ’EST CREE UN VOCA­

BULAIRE BIEN A LUI
disaient enchantés de leur pays 
d'adoption, et ils ont toutes les 
raisons au monde d'entretenir de 
sem blables sentiments. Le sol de 
l'ile est en effet d'une fertilité peu 
commune ; las colons établis là 
antérieurement parviennent à vi­
vre presque exclusivement de la 
vente des produits maraîchers.
La proximité de l'eau  éloigne las
gelées, cauchem ar de tous les 1 écoute ». , , . . . .  , , .
maraîchers, plus particulièrement Ainsi en va-t-il de l'honneur et constance que dans la déform a-, stables.
dans une région nouvelle comme de la liberté d 'innom brables jeu- systém atique des mots les j Nous publions ci-dessous la e-
celle de l'Abitibi. Les m archés où nés filles auxquelles d'innombra- Plus simples pour les faire servir ; neur d une ordonnance de 1 Ofh-
l'on peut écouler ses produits ne blés jeunes gens ne font une pré- a  ses fins. Que le führer explique ce Canadien des Produits Lai-

tendue cour que pour les avanta aujourd hui comment il n a  enva- tiers :
ges sordides qu'ils en espèrent. I hi lel Pelit Pays que pour lui a p - . 0) Que tout le fromage acheté

Tout séducteur vit aux dépens P °rter les bienfaits de la protec- pour l'exportation au  Ministère
des filles qui l'écoutent; et les dé ,ion allem ande, ou qu'il déclare Anglais des Vivres soit acheté di-
pens de ces filles, moraux et ma- ne s'être livré à  -telle. agression rectement des fromageries où il

( que pour prévenir quelque ma- est fabriqué -at qu'il soit paye
I chiavélique machination de l'ad- 15 5-Bc. la livre, f. b. Montréal

Il y a tout de même, dans la versaire, toujours, il emploie un pour le fromage de première qua-
vie de telles jeunes protégé-as. un langage qui lui est propre, qui lité. et un demi-cent et un cent do
moment où l'on croit opportun de ^appartien t q u 'à  lui. moins respectivement pour les
les habituer à  voler de leurs pro- De la sorte, depuis son accès- deuxième ai troisième qualités, 
près ailes. L'aigle et le passereau  sion au  pouvoir, Hitler s'est for- (2) Q u'aucun acheteur de ira- 
entraînant leurs petits nous pré- m® un vocabulaire particulier où m age pour l'exportation au  Minis-
chent d'exemple. , les mots prennent un sens impré- 1ère Anglais des Vivres n'accorde ;

Notre orpheline, donc, était vu- comme on en jugera aux ex- au  vendeur de fromage d'une fa-
passée de l'orphelinat où elle a- em ples que nous avons recueil- brique et qu 'aucun vendeur de
voit atteint la limite d 'âge à un Us. presque au  h a sa rd : I fromage d'une fabrique n'accepte , A ° u v®!, « 7 ™ ' °
patronage d'où, chaque jour, elle ofire de Pabc — Sommation | de l'acheteur une commission _h d $1,00,
allait travailler à  domicile. C était péremptoire de capituler si l'on , quelconque, escompte, boni, pri- R,  n c ,, .
un progrès de son éducation; elle ne veut éprouver les douceurs de i me. rabais ou toute autre rémuné- n . , , , ! , » ; , ,  , ---------
s'apprivoisait ainsi au  monde; et- >a blitzkrieg. ' ration pour la compte d 'achat ou ^  ----
le s'aguerrissait, est-ce bien le Sacrifice pour la pabc—Ce qu il de la vente de fromage. Î i 7c iqY iiÎY  —
mot ? sous une direction clairvoy- en coûte de se rendre à  une telle VOLAILLES VIVANTES : Pou- ^  n ô ( i ? n I 7 S ih=V----
ante et maternelle. , sommation. les. Les arrivages courants sont „  m7r_  A  u , —

Los tâchas m énagères lui pial-1 Garantie. — Promesse à  un vol- un pou plus modérés. La demon- , , Q
soient. Elle aim ait aussi le soin' si» (cible de n ô tre  envahi par au- de est bonne et les prix station- H % rs  U9 1hs et moins
dos petits enfants. Elle savait les Çun Pa YS n 'appartenant pas à  noires. », 1 fifi . 9ns -------- *
amuser. Elle était propre, empres- 1 Axe. Poulets a  griller. Les arrivages -  .
séo. ponctuelle et franche. Los da-l Provocation. — Toute mesure courants sont restreints. La de- çn» 99n i h a «9 sn inn 1K-

=m , . r  m C  K L - E S r S K  i Z £ esl e" el,en,e 61103 * * Æ ’^ A i T 53' 00 d“ 100
dirigeaient de même. ! le. l'attitude de 1 Etat que 1 Aile- Poulets a Rôtir. — Les arrivages c , . _ L LAU

L'orpheline avait trouvé sa m agne se dispose à  envahir. courants sont encore très considé-1 „ 15̂ _
voie; pour un temps du moins. ! M anquement aux lois de la râbles. La distribution demeure »,

neutralité. — Refus d 'un non-bel-1 lents et une autre baisse a  été L  yen
enregistrée dans les prix. n T T ™  “  “

Afin de prévenir une baisse ROUVILLONS 
trop prononcée des prix. U est ur- ^U V lL L U rii.
gent de n 'expédier que des oi- „ ouc
seaux bien engraissés et finis à  . ? n 
point. Moyen -  ..

lesV? L A a ^ Sa g ? s ™ a En,s sont J S x  DU PRINTEMPS
presque nuis. La dem ande est 11- R ... 
mitée et les prix stationnaires. n  ers

Montréal et Q uébec; COUTONS
Notre m arché aux oeufs s'est R _
continué faible e t à  la baisse. r ° n 

Une offre assez considérable et T n n n rq 1 
excédant la dem ande immédiate 
a  contribué à  une autre déprécia- T à  boucherie 
lion des orix.

VEAUX ABATTUS : M ontréal: % " ®  "  "
Demande ralentie. M arché Iran- j p - Z —.. 
quille et prix à  la  baisse. Commune — ----

QUEBEC :
Bonne dem ande et prix stables.

ABATTUS :
Montréal et Québec : Marché sta­
tionnaire et prix soutenus.
PRIX DE REMISE DE LA COOPE­

RATIVE FEDEREE DE QUEBEC.
SUCCURSALE DE QUEBEC.

Semaine finissant le 20 septembre 
OEUFS

h e m o u u qL'Imprimerie Gilbert L iée, m i N M iBerrlce privé
H.IMOUBKL

(Communiqué du Service de 
l'Information) BEURRE FRAIS 

No 1 pasteurisé 
No 1 non pasteurisé 
No 2
FROMAGE BLANC 
Semaine finissant le 16 septembre 

1941 inclusivement 
Fabriqué avant le 26 mal 1941

No 1 ....
No 2 ....
No 3

N. B.—Ces prix sont nets, le» 
frais de vente et d 'entreposage i 
ayant été déduits.

ANIMAUX VIVANTS 
Prix obtenus sur le m arché de

34 14c. 
33 3 4c. 
33 l-4c.

I U U U D  A MOHT IO U  i

LE FREMIEA LUNDI DI CHAQUE MOIS S IIOTH LAVOa 
A AMQUL LA DSUAISMA LUNDI HOIK LANOIS 

A TROIS-nsTOVIA. LA DIUMBOI wrmmR: Harm. «»»»"■

J .A . GENDREAU, O.D.15Hc.
15ÜC.3
1446c.sont pas très éloignés, ce qui fait 

que l'on peut tirer de cette sour­
ce une bonne partie de sa subsis­
tance.

En outre, l'ile n 'a  pas souffert, 
comme ce fut le cas d 'autres ré­
gions, du déboisement intensif. 
Il reste là en effet du bois en a-

• r ro M Z T m ie r s  •

a i ï ? S "U B E A U X
T ,p .  à  boach .H . 6 .75-7 .M  T^ 0 4 boucherie
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tériels, sont incalculables.
X X X Montréal, lundi le 22 septembre,

1941 par la Coopérative Cana- Bonne —
Moyenne — _
Commune —

6.00—6.50
...... .. 5.50—6.00
____ 5.00—5.25
____ 4.50—4.75

bondance non seulement pour 
lins de chauffage mais aussi pour 
fins de commerce. Reste à  voir 
m aintenant si la transformation de 
ces gens — pêcheurs pour la plu­
part — en agriculteurs, s'effectue­
ra aussi rapidement qu'on veut 
bien le croire. *1 faudra évidem­
ment que Ton ait sur les lieux un 
homme d'expérience qui sache 
les guider dans tout ce qu'ils en­
treprendront. pas seulement au 
début, mais jusqu'à ce qu'ils aient 
acquis une véritable mentalité a- 
gricole. Nos pouvoirs publics, s 'é­
tant rendu compte de cotte néces­
sité, vont voir à  donner à  ces fa­
milles l'orientation nécessaire qui. 
jointe à  la bonne volonté que m a­
nifestent déjà les colons eux-mê­
mes, saura sûrement le» conduire 
au  succès.

dienne du Bétail de Québec, Liée.
PORCS

B1 (135-175) (Bacons). Prix de Très Corn. — 
base. Vendus vivants, nourris et 
abreuvés 11.00—11.10c. Par ca ­
mions 11.25c. Truies 8c. et 9c.'
Vendus abattus offre 14.75c.

# 8! ' - '« *

s___ 50c.
__  $1.50
___$ 1.00
___ $2.00
___$1.50
__ $2.00
_  $1.50

$3.00
m

rr.D S i
C. E. COUTURE.

Montréal. 20 sept. 1941. .... .... 12.50—13.00
11.50—12.00

_  10.00— 11.00
______7.00—7.50
---------5.50—6.50

ALE FEUILLET DE MESSE :
PRIE AVEC L'EGLISE

X X X
Un jour, un monsieur se présen-. ligerant a  se soumettre a  toutes 

ta, muni d 'une recommandation ; *es exigences de 1 Axe. 
comme on n 'en  voit pas souvent Collaboration. Lo contraire 
et portant signature d'un excel- j  d 'un m anquem ent aux lois de la 
lent curé; une jeune fille, y disait-, neutralité. ^
on, ne saurait trouver milieu plus Atmosphere de cordialité. —El- 
chrétion, meilleure surveillance et - règne lorsque, au  cours d une 

Elle serait! conférence avec une puissance 
1 de l’Axe, l'autre partie se laisse 
am ener par intimidation à  accor­
der tout ce qu'on lui demande.

Commerce d'échange. — Faire 
payer un pays pauvre pour le te­
nir d an s l'esclavage économique.

Aucune intention hostile. — 
L'esprit de chaule am itié dans le­
quel les Boches ont m assacré les 
habitants de Rotterdam.

Objectif militaire.

ihII |(
____  9.50—9.75.
------  9.00—9.50
____  7.75—8.50
____  5.50—7.00

« Prie avec l'Eglise ». Pourquoi 
ce titre ? (*)

La Messe, voilà la prière par 
excellence de l'Eglise. Tellement 
que, le dimanche, elle est obliga­
toire pour tous les chrétiens.

Le feuillet « Prie avec l'Eglise » 
veut surtout aider les fidèles à  
participer activement à  la Messe, 
en y récitant les mêmes prières 
que le prêtre récite à  l'autel.

Il présente au  complot la Messe 
de chaque dimanche, tant le pro­
pre que le commun de la Messe, 
des prières au  bas de l'autel à  la 
Postcommunion et au  dernier E- 
vangile, sans aucun renvoi.

Le frontispice attire de suite no­
tre attention ; une image ou une 
photo, selon le saint dont on fête 
la solennité ou le thème de l’Evan­
gile de la Masse, commentée la 
plupart du temps par une phrase 
brève m ais suggestive. Ainsi, le 

' neuvièm e dimanche après la  Pen­
tecôte. l'Evangile nous montre Jé- 

pleurant sur Jérusalem dont il 
prédit la ruine ; lo “ Prie avec l'E­
glise » porte l'im age d'une ville 
dévastée, avec ce texte : Des rui­
nes, des ruines,
« M ais Dieu juge. Lui, en so ba­
sant sur des bases d éternité. » 
(Pie XII).

Lo texte du feuillet s'illustre de 
gravures représentant l'attitude du 
prêtre, à  certains moments, pour 
que les fidèles puissent se retrou- 

dans la Messe : d 'autres gra- 
vlsent à  Inspirer les senti-

meilleurs exemples. 10.50 
_ 8.50

#  Si nous pouvions 
faire cesser la guerre!

8.50OEUFS :
sage direct a  l'àm e, capable d 'é­
veiller de salutaires réflexions ; 
au bas de plusieurs pages des 
mols-d'ordre frappants 
ceux-ci : « C 'est le temps de la
prière, de la pénitence I » « Il 
faut regarder cette guerre du point 
de vue de Dieu 1 » alimentent aus­
si ces réflexions.

Enfin, les dernières pages du 
feuillet contiennent de brèves mé­
ditations appropriées, pour cha­
que lour de la sem aine, puis d 'au ­
tres conseils ou encouragements 
pour une vie chrétienne plus fer­
vente.

Toujours, soit le texte même de 
la messe, soit d 'autres circons­
tances. suggèrent et inspirent ces 
méditations, réflexions, mots-d'or- 
dre. D'où une grande variété en­
tre les diverses numéros, d 'un di­
manche à  l'autre. On n 'a  p as  à  
craindre la monotonie ou la ré­
pétition.

En un mot, le « Prie avec l'E­
glise » offre aux  fidèles un com­
plet pour leur sem aine chrétien­
ne en union avec les pensées et 
les sentiments qui animent T Egli­
se pendant cette semaine.

5.50— 6.50
3.50— 4.00

comme
___ 7.75—8.25
.... .. 7.00—7.50
___  5.50—6.25
___ 4.00—5.00

Lui: C’est peut-être possible.

Les popu­
lations civiles bom bardées par l 'a ­
viation allem ande.

Criminel. — N'importe qui a i­
dant à  déjouer les projets de 
l'Axe.

Effe : Mais, Georges, noua ne sommes pas des soldats.

Lui: 11 ne s’agit pas de ça pour le moment. Je jfeusaia 
plutôt à placer une plus grande partie de mou 
salaire dans les Certificats d ’Éparguc de Guerre.

ES# ; Pourquoi pas? Nous devrons nous priver de 
certaines petites douceurs mais cela en vaut 
la peine!

Lui: E t noua serons contents de ravoir cet argent 
plus les intérêts quand nous aurons gagué la 
guerre.

Légers arrivages.

PORCS LIVRES

En v oyage  de  n o c e sBelliciste. — Celui qui prône la 
résistance arm ée aux agressions 
de  l'Axe.

Ploutocrates. — Les habitants 
de n'importe quel pays qui pos­
sède ce que l'Axe convoite.

Nations pauvres. — Celles qui A — Gros ________
A — M o y en s______
B —
A — Poulettes _____
C — _ .
VEAUX ABATTUS 

(Engraissés a u  lait)
Bons — -----------------
Moyens — ................
POULES ABATTUES 
A — 5 lbs et plus ... 

Celles A — 4 lbs jusqu 'à  5 lbs

Nouvellement marié de septem­
bre, le Docteur Gustave Lanneau 
et sa jeune femme sont venus faire 
leur voyage de noces à Montréal. . .  
«oui le monde n'a pas les moyens 
d'aller passer sa lune de miel à 
Venise!

Et naturellement, ils on: choisi 
pour cela le meilleur hôtel de la 
ville, le WINDSOR, qui est réputé 
pour son excellent service, sa cuisine 
soignée et variée, ses chambres con­
fortables et à l'épreuve du bruit 
mille et une attractions qu'il offre 
aux voyageurs recherchant la gaieté 
et la distraction.

En automne, tout comme au prin­
temps et en été, le "WINDSOR 
l'endroit de prédilection de tous les 
nouveaux marié» qui passent par 
Montréal.

...... 36 l-2c.
___ 34 l-2c.
- ......... 29c.

BU S
n'ont pas de beurre parce qu'elles 
ont tout dépensé pour fabriquer 
des canons. (Peuvent être com pa­
rées à  des gens trop pauvres 
pour payer leur épicier, mais qui 
se permettent une croisière aux 
Bermudes.)

Nations jeunes. — De très vieil­
les nations revenues à  la barbarie 
ancestrale.

Nations décadentes. —
que l'Axe veut dépouiller.

Nations matérialistes. — Celles 
qui dem eurent Insensibles aux 
beautés de l'Utopie axlste.

Tout recours à  
l'appui mutuel de la  part des vic­
times que l'A llemagne se propose 
d 'attaquer.

Démembrement de l'Allema­
gne. — La libération des peuples

29c.des ruines... ......... 24c.
Pour vaincre, chaque Canadien doit fa ire  M part. En tmtps de 
guerre, le prodigue aide f  ennemi. I l fa u t de toute nécessité réduire 
ses achats au Urict nécessaire, mfin de rendre disponibles plus de 
main *T oeuvre et de nuitériuux que le Canada affectera il la poursuite 
de la guerre. L'effort total qui s’impose au pays exige des sacrifices 
de la part de tous.

........ i 16c. j
14c j ,  1 C »

_  22c 
_  20c

5 lbs et plus ........... .. 20c.Bver 
vures
mente correspondant à  certaines 
parties principales de la Messe, 
comme le Christ en Croix, à  la 
Consécration, et le Christ en priè­
re, au  Pater.

Le verso de la couverture otfre 
lecteur une petite lettre « per­

sonnelle » très vivante, un mes-

DÉPENSONS MOINS AFIN D'ACHETER PIV S DE(1) « Prie avec l'Eglise » : 
feuillet de 24 pages, 7 x 3‘/i pou­
ces. qui contient la messe complè­
te de chaque dim anche ; publié 
chaque sem aine par le Centre Ca­
tholique, 125 rue Wilbrod. Ottawa.

un Cil
non allem ands que les Boches se 
sont annexés p a r force ou par 

•fraude.
Persécution. — Refuser aux Al­

lem ands à  l'étranger les avan­
tages de la violence et de l'Inti­
midation auxquelles Ils sont sou­
frais dans le Reich.

CERTIFICATS
D'ÉPARGNE de GUERRE

Encerclem ent

au
(A suivre)



Lt PROGRES DU GOLFE —
L'AJUSTAGE DES CHAUSSURES 

DANS L'ARMEE

M M filmouskl, mardi, 23 septembre, 1941
Chevron, de Points au Père, ont < res lurent récitées, au clmetiè-
iait un séjour à  l'Hôpital St-Joseph re, par M . l'abbé H. Roy. vical-
où elles ont subi une opération re. M . Arsène M ichaud dirigeait 
pour l'appendicite.

— M . l'abbé Onésime Rioux est
de Montréal, et M m e Patrick Lau - 1  reparti pour l'Ouest canadien a- deuil nos plus sincères condole-

d 'O ttaw a, ont visité leurs près avoir visité ses parents et a- ances.
parents et amis en notre ville, ré- m is du Bas St-Laurent et rendu vi- ------------------ — .... . —.......... SS
comment* site a S. E. M gr Arthur Melançon, r i  i n r  n ■ 1 1 1 rn  n r  m & t  i  il n n r  n î“

—  M . et m adam e Alcide St-Ar- archevêque de Moncton. N.B., ma- rUNtHAILLto Ut Mi lANutltUt
naud, de Trois-Rivières, étaient en - lade à  l'Hôpital de Campbellton.
ville vendredi pour assister aux —  M . Emile Lauzier et M lle  Eu-
funérailles de leur père M . Tan- génie Lauzier sont de retour d'un
crède Lepage. [ voyage d'afiaires à Montréal.

—  M adam e Hector Langis et sa 
fille M m e Charles-Edouard M illet, ;

ville la 1

NOTES LOCALES POUR FINS
DE SECURITEles iunérailles.

—  M . et M m e R aphaël Brilcîti, Nous réitérons à  la  fam ille en
NOUVELLE METHODE POUR LE 

MESURAGE DES PIEDS
Dans son bulletin hebdom adai­

re aux automobilistes, la  Ligue de 
Sécurité de la  province de Q ué­
bec donne les recommandations 
suivantes, au sujet de l'entretien 
des garages afin d'éviter les acci­
dents :

Que
vous
fa u t - i l
p o u r

zon.
jM

Ottawa. —  Qu'un soldat « m ar­
che sur son estomac », selon le 
mot de Napoléon, ou qu 'il se dé­
place dans de lourds véhicules
motorisés, comme c'est le cas 1. Allumettes, cigares, cigaret- 
dans l'Arm ée canadienne moder- tes, etc., ne doivent pas être allu- 
niséo, il lu i faut toujours des més là  où il y  a de l'essence ou
chaussures bien ajustées à  son des linges ou habits imbibés

FUNERAILLES DE Mme Ve P“ » w ,  m .  d “ È» d?„, d ,
F -X  PiAliNON tembre, après quelques heures de courants de 1 Armée canadienne d un contenant à un autre, tenez

1 1 m aladie. on* Publié, 1-3 19 septembre, l ap- les deux embouchures proche Tu-1
M . Tabbé Charles-Eugène pa . probation d'une nouvelle méthode ne et l'autre, les vapeurs qui se !

1 Abiti- Vendredi, le 19 septembre, a la rent_ curd de jQ cathedrale. ja de prendre les mesures des pieds dégagent peuvent causer une ex­
cathédrale, eurent lieu les tune- levé(J du corps e, chanta le ser- de ia<?on à ce que les chaussures plosion s'il y  a des étincelles d'é-

—  M . et M m e Romulus Pineau railles de m adam e Ve F.-X. G a- vice_ M M _ leg abbcs paul-Emile soient confortables et justes de lectricité statique ou autres,
sont de retour d'un bref voyage à gnon (Fontina Gagné) décédee le £>ub£ e( Léonard Lebel servait Pointure. 3. N 'em ployez que du pétrole

16 septembre a T age de 87 ans. comme diacre el sous-diacre. Le Sous la signature de M . Vie- (huile à lampe) pour nettoyer les
—  M . Xavier Turcotte, de Bic, et Une foule considerable y assistait. cban, ju , exécuté par la Chorale tor Sillon, maître général de l'Ar- parties d'autos, pas de gazoline.

M . 1 abbé Adhém ar Gagnon, St-Germain. M. le chanoine A l- literie , les Ordres courantes pré- Frapper deux morceaux de métal
sont les invités de M . Napoléon curé de Ste-Félicité, fils de la de- pbonse fortin touchait l'orgue. 1 cisent : « O n désire attirer Tat- peut produire une étincelle. 
Turcotte, de Drum m ondville. iunte, lit la levée du corps. Le Rev. ba crojx était portée par M . O- Mention sur le fait qu'il faut ap- 4. Avez-vous un extincteur dans

—  M adam e J.-D. Labrie est par- Père Jean Langis, sulpicien, de livQ yézina. Les porteurs du corps Porter le plus grand soin à  l'ajus- votre auto ? dans le garage, c'est
tie pour Québec où elle passera M ontréal, neveu de la défunte, étaient M M . Louis Amiot, Alfred lag" des chaussures ». l'appareil à mousse qui est préfé-
quelque temps. chanta le service ; il était assisté q  non_ Stanislas Labbé, Alfred Les Ordres courants portent rable. N'arrosez pas les incendies

—  Le Rév. Père Jean-Langis. sul- de M M . les abbés Patrice G allant Larouche, Henri Jacob et Jacques des instructions détaillées sur la : fluide (essence ou huile) avec de
Chouinard, comme Gagnon_ ' Les por,eur5 d'honneur faÇon. de se servir d'une règle à . l'eau, ça les répandrait davanta-

étaient M M . Laurent Lepage. Re- me,surf r les Pieds <Tui sera distri-, ge. Un m élange de sciure de bois
né Lepage et Percy Lepage, frè- buée à chaque unité ; on y trou-! et de bicarbonate de soude é-
res du défunt, ainsi que M. John- ve aussi des indications générales teint un feu d'huile. Le sable est

sur la façon d'ajuster les chaus-j aussi très efficace. 
jes sures militaires par comparaison 5. Assurez-vous que le fil de vo- 

aux civiles.

LEPAGE
D'imposantes funérailles turent 

laites, vendredi dernier, 19 sep­
tembre, à la cathédrale, à M . Tan-

r
de Longueuil. étaient en 
semaine dernière à l'occasion de 
la  mort de M m e F.-X. Gagnon.

—  M lle  A nne-M arie  M iller, do 
Berslmis, était de passage hier à ' 

Rimouski en route pour

16 sep-:St-Joseph, mardi matin
fSXy

Tout ce qu'il faut pour

bl. l'homme bien mis, che-
ê

lumises, chaussettes, cra- ■uQuébec.

votes, chapeaux et desfille M lle  G erm aine Turcotte

complets du style le

plus récent et à dos

prix convenant à tous.
picien, de Montréal, a passé quel- 1  et M aurice  
ques jours en notre v ille . j diacre et sous-diacre. On remar-

—  M. Léopold Bhérer, du camp quait au choeur Son Excellence
55, a passé la fin de semaine à  M gr Georges Courchesne, Mgr 
Berslmls. Alphonse D'Amours, V.G ., Mgr

—  M lle  Rita Goulet, de Ri- Lionel Roy et plusieurs membres 
mouskl. a visité récemment ses du clergé diocésain. La Chorale 
parents M . et M m e Delphis Gou- St-Germain fit le chant. M . le cha­
let, de Bic, avant de se rendre à ; naine Alphonse Fortin touchait 
Québec, où elle passera quelques l'orgue.

Chemises Ascott Complet serge bleu-marine 
ou bleu rayé. Une paire de 
pantalons extra.1,75ny Rioux. son beau-frère.

Le deuil était conduit par 
fils du défunt M . Louis-Jacques Le-1 
page, échevin, et M . Maurice L e -! 
page, de l'armée canadienne ; 
ses filles Mme Jean Canuel (Ger­
maine), Mm e Gérard St-Laurent 
(Gertrude), de Rimouski, Mm e A l­
cide St-Arnaud (Simone), de Trois- 
Rivières ; ses soeurs Mm e Fabien 

r Thibault (Emilienne), Mm e Jean 
Pelletier (Marie), Mm e Johnny 
Rioux (Rachel), de Rimouski ; son 
beau-frère M. M ichel Lavoie ; son 
gendre M . Alcide St-Arnaud ; et 
un grand nombre d'autres, dont 
ses petits-enfants Canuel, St-1

. , . .  , Laurent et Lepage et ses nom-que semaine, les mercredi et jeu- Conduisaient le deuil : M. le , , n i- g
dl. Toutes les dames et jeunes fil- curé A dhém ar Gagnon, de Ste- ^'inhumation eut lieu au cime- 
les qui ont suivi 1 an dernier les Félicité. M . le Dr P>erre-Paul G a- ,ière paroissial. La direction des
cours de coupe et de couture au- gnon, de Rimouski M . Joseph d é r a i l le s  avait été confiée à M.
ront leurs cours, jusqu a nouvel ; Gagnon, d Am qui, ills de la de- ^ rs^ne Michaud
ordre, le m ercredi après-midi, le funte. M m e Ernest Bellavance, de Nous réitérons
mercredi soir et le jeudi après- Sayabec. M m e Jos Charest. d'Am- QUX membres de la E m ilie  en
m idi de chaque semaine et sont qui. M m e Hector Lang,s. de Lan- deuU nQS lug sincèrcs condole-
susceptibles d obtenir, a  la fin gueuil. ses filles ; Monsieur et ances d un compositeur et critique, Er- le garage,
des cours, leur certificat. Les cours m adam e G abrie l Gagnon, Mes- , . . . .  , ....——— ——— — nest Royer : « Si j'ai de très vives B. Si vous devez décoller le mo- là-bas.
du jeudi soir seront destinés aux , demoiselles Thérèse et Marquer!- Cl A U P A II I prédilections, je n'ai pas do pré- leur par quelques tours de mani- M lle  Carruthers est déjà pas-
élèves de première année. te Gagnon, de Rimouski. Mm e N A i i IjAILLl u  vendons systématiques et je sais velle, placez le pouce du même sée par Montréal. O ttaw a et To-

—  Le m ajor et M m e Henri La- Noël Ouellet. de Québec, M M .   reconnaître le beau partout où il côté que les doigts sur la poignée: ronl°  dans sa tournée d-e recrute-
tirie (Lucienne Brillant) sont de re- Paul, Edouard, Louis. Guy et Ar- Qnt eu beUi récemment, les ’3sl réellement. L'amour du beau le choc de recul vous fera échap- ment et quoique environ la moi-
tour de leur voyage de noces. m and Gagnon. Mlles M uriel. Gi- fiançailles de M . Roland Boulon- ne m'empêche pas de convenir per la m anivelle, mais ne vous lié des femmes qui se sont pré-

—  Le Rév. Frère M arie-O liv ier, : sèle et Paula Gagnon, de Rimous- ger_ de Rim0uski, et M lle G e r-, que le joli est aim able; j'a i l'es- cassera pas le poignet ou le pou- sentées n'avaient pas les aptitu­
des- Ecoles Chrétiennes, était à Bic , ki, M M . Ferdinand. Gérard, Zé- mcdnc Harton, de Nazareth. tomac assez complaisant pour ce. des ni les moyens nécessaires,
en fin de semaine chez M M . D e l-, non, Jean-Roch et Evode Bella- —- .....— . .  ■ _ _ : pouvoir diner d'une symphonie et d. Toutes les clefs, tous les ou- elle a déjà enrôlé un certain nom-

vance, de Sayabec, Mm e Char- WAIÇQAPÜPF souper d'une chanson ». tils doivent être maintenus en bre de volontaires, la  plupart des
—  M adam e Napoléon Dumont, les-Edouard M illet, de Montréal, lln lu u A liu L  Ln parcourant l'horaire de R a- bonne condition et dans leur pla- jeunes épouses d'officiers en servi-

de Rimouski-Est, est l'invitée de : M . et M m e Jean-Baptiste Gagnon, ----------  dio-Canada. on constate une ex- card quand on ne s'en sert pas. j ce actif outre mer.
son beau-père M . N. Dumont, de M . et M m e A dhém ar Gagnon, M . et Mme Maurice Hudon treme variété de sujets, musique 10. En entrant dans le garage, I Après avoir gagné la  côte du

M lles C laire, Françoise et Yvette (Léonie Côté) annoncent la nais- instrumentale et vocale, sympho- ou en en sortant, conduisez lente- Pacifique, M lle  Carruthers passe-
—  M adam e N oël Ouellet, de Gagnon, d'Am qui, petits-enfants; sance de leur fils baptisé diman- nie, concerts, musique de cham- ment ; des piétons, enfants, autres ra quelques jours de permission,

Québec, passe quelques jours et un grand nombre d'autres dont che, 21 septembre, sous les noms bre, oratorio, flolklore, danse, etc. employés du garage peuvent ne chez elle, à W innipeg. C'est là
chez ses soeurs M lles Thérèse et les noms nous échappent. de Joseph-Réal. Parrain et mar- Les concerts symphoniques pas regarder dans votre direction. que les intéressées pourront lui
Marguerite Gagnon. L'inhum ation eut lieu à Sain - 1  raine, M . et Mm e Joseph Côte, de transmis de Montréal et de Toron- 11. N'approchez pas trop près écrire. M lle  Carruthers est la fille

M lles A lice G agné et A lm a te-Luce, où les dernières prié- St-Donat, grands-parents de l'en- ! to, sans compter les relais des des pompes à essence ; arrêtez de êu James Carruthers. de Mont-
fant. Porteuse : M m e Antoine Hu- „tats-Unis, les auditions de Séré- toujours le moteur de votre auto réal. Arrivée en Grande-Bretagne
don, grand'mère.

1.95 25. et 29.50tre lam pe portative est intact, un 
court-circuit peut produire un dé- 

' sastr-e. Les accessoires de la lam-

RADIO ET CULTURE j pe baladeuse doivent être à l'é- 
I preuve de la désagrégation. Un 

grillage protecteur sans clé, muni 
qu il y  d'un crochet et d'une poignée en 

Un câble rigide ré- 
que »  sur les ondes; un autre, que sistera mieux aux flexions répé- 
la musique des salles à dîner fées. Ne vous servez jam ais d'u- 
1 exaspère; un troisième, que la ne installation électrique défec- 
musique le rassénère. Bref, il est tueuse, 
difficile de contenter en même

La dépouille mortelle était por­
tée par M M . Adhém ar et Jean-

jours,
—  Hier soir, à  l'hôtel de ville, 

eut lieu l'inscription des dames Baptiste Gagnon, d’Am qui, pe­
el jeunes filles qui veulent suivre ; tits-fils de la défunte, et ses ne- 
les cours de coupe et de couture veux M M . Joseph Gagnon, de 
qui seront donnés, jusqu'à la fin Ste-Luce, Jacob Roy, Ernest Gagné 
de janvier, par M lle  Alice Rochet- et Gonzague Lepage, de Rimous- 
te. de Québec, sous les auspices ki. Les coins du drap étaient te- 
du Ministère de l'Instruction Pu- nus par M m e Théophile Roy, Mm e 
blique. De nombreuses inscrip- Alphonse Bellavance, Mm e Ra­
tions ont été enregistrées hier phaël Lemieux et Mm e J.-R. Dion- 
soir et les cours auront lieu, ch a- ne.

Un correspondant écrit « 
a vraiment trop de grande must- caoutchouc. ▲

nité se maintient grâce à des con- ̂ vrage des agneaux. Tant en beur-
Avant de ram per sous un véhi- tributions par les membres et des j re qu'en caillé, le lait de brebis

temps tout le monde. Pourtant la cule soulevé, assurez-vous de la dons de bienfaiteurs américains. : est presque trois fois aussi riche
formule de Radio-Canada vise solidité des supports. Ne vous fiez Inutile de dire que seule une que 11- lait de vache, et chaque
surtout à la variété des auditions, jam ais aux crics, ils peuvent torn- femme qui possède des moyens brebis pourrait donner entre 450
Elle répond aux désirs des audi- ber ou céder ; des chevalets sont personnels peut songer à s enrô- et 900 gramm es de caillé par se-
teurs dont les uns demandent au- plus surs. Bloquez les roues pour l - r dans le Mechanized Transport moine pendant au moins quatre
ire chose que du bruit, et les au- empêcher que la voiture ne se Corps. Cependant, une femme mois de l'année. Il y  a tant de
très, une musique simplement ré- mette en mouvement. dont le m ari est un officier eu brebis dans les Iles Britanniques
créative. M ais s'il ne fa lla it s en 7. Ne laissez pas tourner votre service actif outre-mer et qui veut qu'on estime que la population

à M m ’  Lepage tenir 3 U °  un genre, le menu se- moteur trop longtemps dans le aller le rejoindre, trouve dans le pourrait en obtenir autant de fra-
rait joliment indigeste. garage. Pensez au danger de M .T.C. l'occasion de le faire, si mage qu'elle en consommait a-

On citera volontiers ici ce mot l'oxyde de carbone. Ventilez bien la solde de son époux est suffi- j vont la guerre, et même qu'il lui
santé pour assurer sa subsistance en resterait un surplus pour l'ex­

portation.
(Communiqué de Ro­

bert W illiamson).

ST-DONAT
M . et M m e Honoré Bouchard 

(Rose-de-Lima Lubé) font part à  
leurs parents et amis de la nais­
sance d'un fils né le 16 septembre 
et baptisé sous les noms de Jo- 
seph-Michel Jacques. Parrain et 
m arraine, M . M ichel Dubé et M lle  
Germ aine Dubé. de Rimouski, on­
cle et tante de l'enfant. M m e W il­
frid M ichaud, de Rimouski, por­
tait son petit-neveu sur les font» 
baptismaux.

phla Goulet et V ita l Roy.

M atane.

node pour Cordes, de Sevillana, durant le remplissage d'essence. Ie 12 lévrier 1940, elle s enrôlait
: dans le M .T.C . trois jours après, 
j et le 18 février, elle faisait déjà  
! du service en France.

du Rendez-vous musical, pour ne — 
nommer que ceux-là, explorent 
tous les genres, des expressions 
les plus élevees aux bluettes des 
têtes populaires. La discothèque

seph de Rimouski, samedi, le 20 lournit également pour les émis- Une organisation 
septembre, M lle Lucienne Lèves- sions du jour toutes les formes 

| que, de Val-Brillant, fille de M. Jo- de musique instrumentale et vo- 
seph Lévesque. Elle était âgée de cale. 

i 16 ans et 7 mois. La dépouille Dans plusieurs institutions, mai-i 
mortelle fut transportée à V al- sons d ’enseignement et sociétés C O N D IT IO N S  
Brillant où ont eu lieu les luné- de musique, on forme des grou- 
railles. pas qui suivent sur la partition

l'oeuvre d'un Beethoven ou d'un 
Berlioz, d'un W agner ou d'un De­
bussy. Et ainsi se forme le goût, tuellement une tournée du Domi- 
Ainsi se créent des éléments qui nion dans le but de recruter 500 
sans cette dispensatrice de tant volontaires pour un service auxi- 
de bienfaits qu'est la radio, au- liaire féminin britannique, le M e- 
raient été privés d ’un exception- chanized Transport Corps. Cette 

ainaire  sous la présidence : ■ nel moyen de culture artistique, organisation présente, pour la
11:111 ' ' Radio-Collège avec son program- femme qui possède les aptitudes

1 attention des cultivateurs sur la d'iniûaiion à la musique et les moyens requis.
; ano organisa ion constitue un nouvel apport à  sion de servir avec un désintéres-
less ionno ilo  ■ t our i !•-: l'ensemble des oeuvres éducati- sement comme on en exige rare-

; es ,n,on-ts de la  profess,on Plus ment, même des hommes
i lef  'a m b re s  seront nom breux, j L.H. Les volontaires du M .T.C . doi-
Plus homm es nom m es au b u - j      - =  vent être en bonne santé et sa-

TSSES '55e i Æj, u momeres ae iu  i .. men m edical et un examen de ______  I tu feras dem ain.

S 1 1 5

DECES Je n'au- j
rais jam ais pensé, dit-elle que PRECEPTES EMOLLIENTS POUR
des femmes auraient pu faire la ■
besogne accomplie par les volon- LES GENS QUI SE METTENT
«aires du m .t .c . » TROP FACILEMENT EN COLERE

DERNIER
APPEL

30 SEPT.

LE M.T.C.
Est décédée à l'Hôpital St-Jo-

qui présente 
aux femmes d'officiers l'occa­
sion d'aller rejoindre leurs m a­
ris outrem er.

Les volontaires accepté-es se­
ront probablement appelées à tra­
verser outre-mer d'ici trois ou Tu eg m aître des paroles q u i  
quatre mois. Les recrues suivront ju n-ag pag prononcées ; tu es Tes- 
un cours bref et intensif de carto- clave de celles qui te sont échap- 
graphie, d-3  m écanique, de pre- péeg_ (Proverbe a m be). 
miers soins, de brancardier et de Oppose à  la  colère, m a u v a is  
mesures anti-gaz et de defense conseillère, la nuit 
contre les raids aériens. sey-

Comme on le voit, le Mechani-

PRATIQUEMENT  
PROHIBITIVES POUR LA PLU 
PART DES FEMMES

ST-M O ISE M lle Janet Carruthers fait ac- qui porte con-

, _  _  , , Remets toujours à dem ain les
zed Transport Corps demande tout manifestations de ta colère d'au- 
et n offre rien, sauf 1 occasion de j0Urd'hui.
servir, « Pro Patria ». comme le ( Tourne sept fois ta langue dan» 
dit la  devise de 1 organisation. ja bouche avant de répondre à  
Quatre m ille femmes, dont plu- mie insinuation : cela le donnera 
sieurs des Canadiennes, ont déjà le temps de voir gi elle te concer. 
trouve que cela était suffisant.

PO U R  P A Y E R  V O T R E Réunion de l'U.C.C. —  Mardi le 
16 septerm : les membres de TU. 
C. C. se réunissaient au local or- !

Impôt ""Revenu
S ®  £ 9 4 1

une occa-
ne, toi... ou ton voisin.

Demande-toi, quand la  colère 
ntonte. combien de fois elle t'a  
fait obtenir quelque chose et rap- 
pelle-toi que chaque colère fait

FROMAGE DE LAIT DE BREBIS

d ’après le  m ode de paiem ents  
m ensuels d u  G o u vern em en t

VOUS DEVEZ COMMENCER TOUT DE SUITE
M ard i prochain sera le dernier jour de chance de 

payer votre impôt sur le Revenu de 1941 d'après le mode 
de versements mensuels du gouvernement, qui vous of­
fre le privilège de payer en douze versements mensuels 
sans intérêt au lieu d'un montant global en mars 1942.

• V i  I

Voici comment en bénéficier ! Divisez le total de 
votre Impôt de 1940 par douze. C'est votre premier paie­
ment et il doit être payé au Receveur G énéral le ou avant 
le 30 septembre 1941. Vous paierez alors le même mon­
tant avant la  fin de chaque mois pour la balance de 
1941. Q uand  vous aurez estimé votre impôt pour 1941 
au taux de 1941, vous déduirez les quatre paiements déjà  
faits, et vous paierez le reste en huit versements men­
suels, commençant en janvier 1942.

AVIS DE VENTE JUDICIAIRELe Gouvernem ent offre ce plan comme étant le 
moyen le plus raisonnable et le plus commode pour ren­
contrer l'obligation de cet impôt sur le revenu. Dem an­
dez au bureau de poste les formules pour le paiement 
mensuel de l'impôt sur le revenu, et autre Information 
désirée.

i
Seront vendus au Sanatorium  

| Saint-Georges, à  Mont-Joli, à  10 
a.m ., le 30 septembre

(aient.
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